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LE MONDE 
CHRÉTIEN EN DEUIL

Le plus grand génie 
du monde contemporain n’est plus 
Sa Sainteté Pie XII a rendu l’âme

LE MONDE ENTIER EST 
PLONGE DANS LE DEUIL

Sa Sainteté le Pape PIE XII, chef de l’église 
catholique romaine, a rendu son âme à Dieu à 
10 heures et 52 minutes mercredi soir le 8 octo­
bre, heure avancée de l’Est.
La nouvelle du décès du Saint-Père a plongé le 
monde entier dans la tristesse. Chef de 450 
millions de catholiques, il était respecté et aimé 
de tous. Le Vicaire du Christ sur la terre est 
décédé à l’âge "de 82 ans, 7 mois et 7 jours. Son 
pontificat a duré 19 ans et 7 mois. '

M

-SA SAINTETE PIE XII
Un peu de fumée blanche sortit de l’étroite cher, inée de l’historique Chapelle Sixtine, cet après-midi du 

mars 1939. C était le signe traditionnel. “L’Eglise a un nouveau Pape”. Eugène Marie Joseph Jen Pacelli venait 
detre élu le 262ième Souverain Pontife de l’Eglise de Rome.

Né à Rome, le 2 mars 1876, Eugène Pacelli vient d’une famille intimement rattachée à l’Eglise. Son 
grand-père était le fondateur de l’Osservatore Romano, l’organe officiel du Vatican. Son père était doyen du Collège 
des procureurs du Consistoire. U avait fait sa première Communion le 11 octobre 1886, et avait été reçu prêtre le 2 , 
avril 1899. Trois ans plus tard, il obtenait son doctorat en Droit Civil et en Droit Canon. U attira immédiatement 
1 attention sur lui et devenait Prélat de Sa Sainteté le 8 mai 1905. *
. , . Le 13 mai 1917, Sa Sainteté Benoit XV sacrait Eugène Pacelli archevêque titulaire de Sardes. En 1929,
il était élevé au rang des Cardinaux, avec le titre des Saints-Jean et Paul, et l’année suivante, il était désigné Secré- 
aire d Etat de Pie XI. Comme chargé des affaires extérieures du Vatican, le cardinal Pacelli fit ce qu’aucun de ses 

prédécesseurs n avait fait, en voyageant à travers le mon de entier. En 1936, il parcourut les Etats-Unis dans un 
voyage de plus de 8,000 milles.

Le 10 février 1939, il avait la responsabilité, en sa qualité de camerlingue de la Sainte Eglise, d’annon­
cer la mort du Pape. Après seulement trois tours de scrutin, l’élection la plus rapide de l’histoire de l’Eglise, le 
Sacré Collège des Cardinaux annonçait le choix d’Eugène Pacelli comme “Vicaire du Christ, Successeur de St- 
Pierre et Souverain Pontife de l’Eglise Universelle”.

f Durant la Seconde Guerre mondiale, Pie XII adopta une politique de neutralité, condamnant les abus et
s efforçant d amener les parties à une rencontre pour l’établissement de la Paix universelle. La fin de la guerre 
apporta à Sa Sainteté le douloureux problème de la menace du communisme. En juillet 1949, il décréta l’excommu­
nion de tous les Catholiques qui appuyaient le communisme. ,
, L Assomption de la Très Sainte Vierge a été proclamée en 1950 comme dogme de Foi pour tous les Fidèles,
a la suite de la grande “Année Sainte” qui attira plus de 3,000,000 de pèlerins à Rome pour cette seule Proclama­
tion.

, . En 1954, le monde entier tomba en prières à la nouvelle que Sa Sainteté était gravement malade. Une 
guérison qu à juste titre on a appelée “miraculeuse” venait redonner l’espoir à tous les catholiques de l’univers.

_ L y a quelques jours, les médecins annonçaient que Sa Sainteté venait de subir une seconde chute et que 
son état était pratiquement désespéré. Le 8 octobre, heure du Canada, Dieu rappelait à Lui son Représentant sur 
terre, celui qui se nommait lui-même : “Le serviteur des serviteurs de Dieu”.

^ La grande voix de la paix et de la charité” s’est éteinte alors que toute la chrétienté était en prière. Le 
Saint-Père a rendu le dernier soupir en demandant à l’humanité de jmier pour la paix universelle.

Le conclave se réunira à partir du 25 octobre prochain pour l’élection du 263e successeur de Saiiit-Pierre. 
Prions Dieu d’éclairer les cardinaux afin qu’ils élisent un pape qui saura marcher dans les traces de Pie XII, le 
Saint Pie XII. ’

PASSAGES A NIVEAU 
DANS QUEBEC

Lors du récent congrès de la 
Chembre de Commerce de la 
province de Çuébec, les délégués 
ont tenu à souligner que le mon­
tant global payé par le gouverne­
ment fédéral pour la construction 
et l'amélioration de la route 
Transcanada était de 160 millions. 
Québec, n'eût été la politique 
mesquine de Maurice Duplessis, 
eut retiré de ce montant environ 
50 millions, ce qui eut contribué 
à Vamélioration de nos routes.

Un autre résultat de la farce de 
l’autonomie de Duplessis ! Com­
ment Ottawa fera-t-il pour récla- 

( Suite à la page 5)

S.ll. le Maire et Mme la Mairesse 
de Sl-Jérôine
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S. H. le Maire de St-Jérôme, M. Hubert Murray, ingénieur-arpenteur, 
ancien échevin qui a défait le maire Cherrier, lequel avait été maire 
durant sept termes. Aux côtés de M. le Maire, on reconnaît la charman­
te mairesse, Mme Murray, née Rosianne Ethier de Ste-Monique. M. 
et Mme Murray habitent à 370, rue Lebeau.

Invité d’honneur
............ wzmm
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PREMIERE VISITE DE L'HON. JEAN LESAGE
DANS TERREBONNEDIMANCHE DES MISSIONS

Le diocèse de Saint-Jérôme a 
toujours fait belle figure au sein 
des Oeuvres Pontificales Mission­
naires. En 1957 particulièrement, 
lors d'un Congrès de la Propaga­
tion de la Foi, à Rome, notre 
diocèse a mérité une mention 
d'honneur, parmi tous les diocèses 
du monde entier, pour avoir fourni 
une moyenne de plus de $0.20 par 
fidèle.

L’aumône s’avère non Seulement 
une conséquence mais encore un 
signe de l’authentique charité du 
Christ. L’amour de Dieu, qui ne 
répond à aucune réalité sans l’a­
mour des âmes, inspire aux fidèles 
qui en sont marqués les sacrifices 
les plus héroïques, qui se concré­
tisent dans la prière fervente et 
l’aumône généreuse pour le soula­
gement des misères physiques, mo­
rales et spirituelles d'autrui.

L’inlassable dévouement des prê­
tres, des zélateurs et zélatrices, 
l’offrande désintéressée des fidè­
les et le renoncement qu’elle en­
traîne chez plusieurs, les prières, 
les sacrifices et les supplications 
de toutes sortes consentis par 
l'Eglise en faveur des Missions, 
constituent l’immense richesse spi­
rituelle qui, nous en avons la fer­
me conviction, touchera le coeur 
de Dieu et réalisera bientôt le rè­
gne du Christ par toute la terre.

Cette semaine et la semaine 
prochaine, les zélatrices de votre 
paroisse visiteront chacune des 
familles, en sollicitant aumônes et 
nyières au bénéfice des missions.

Môme si vous ne pouvez pas don­
ner beaucoup en aumônes, faites 
tout de même bon accueil à ces 
dévouées auxiliaires, en leur pro­
mettant de bien prier pour les 
missions; ce sera pour elles un 
très précieux encouragement.

Et que Dieu vous rende au cen­
tuple la générositée que vous aurez 
manifestée pour que le règne du 
Christ arrive ( enfin parmi toutes 
les nations.

Roland Guindon, ptre 
Directeur diocésain des 
Oeuvres Pontificales 
Missionnaires.

Mgr PIERRE DECARY, P.D., rec­
teur du Séminaire de Sainte-Thé­
rèse, vient d’être réélu président 
de la Fédération des Collèges clas­
siques de la province de Québec. 
Il avait été élu à la présidence en 
février 1957, et réélu une premiè­
re fois en octobre 1957.

Considérations sur la vie canadienne
\

L’indépendance politique traverse 
une crise mortelle chez nous à 

cause de l’Union Nationale

M. FERNAND CASAVANT, hom­
me d’affaires jérômien bien connu, 
sera l’invité d’honneur au déjeu­
ner-causerie des Chevaliers de Co­
lomb le 19 octobre. M. Casavant 
passera un film def son voyage 
en Europe avec commentaires.

par EUGENE L’HEUREUX
L’Union Nationale qui, en 35 et 36, avait juré au peuple de 

restaurer la politique provinciale, de mettre la morale politique en 
i plus grand honneur, de purifier la presse du Québec, de rendre les 
débats publics plus honnêtes, de restituer aux citoyens leur liberté, 
de supprimer le favoritisme, etc. etc. (vous souvenez-vous du très 
édifiant “Catéchisme des électeurs" 3), ce parti, dis-je, a cyniquement 
violé toutes ses promesses.

A la suite de ces odieux reniements, on a pu mesurer la valeur 
et la solidité de l’indépendance affichée si ostensiblement jusque-là 
par un trop grand nombre de citoyens qui, au fond, ne poursuivaient 
qu’un seul objectif : la conquête du pouvoir et des avantages qui 
devaient en résulter pour eux.

La déception fut extrêmement profonde chez tous les observa­
teurs convaincus que l’indépendance doit être le principal refuge de 
l’objectivité, 'de la justice et de la générosité en politique.

* * *
Quand je vois la série des avatars par lesquels sont passés, depuis 

36, tant de ces anges cornus, je ne puis chasser de mon esprit la 
réflexion que voici :

Une forte proportion de ces arrivistes portant maquillage étaient 
beaucoup moins des indépendants sincères et convaincus que des con­
servateurs et des antilibéraux déguisés en indépendants, parce que, 
dans ce temps-là, l’indépendance n’ayant pas encore eu à traverser 
la crise affolante du duplessisme, était vraiment l'indépendance; c’é­
tait quelque chose d'éminemment respectable.

De ces arrivistes étiquetés indépendants, vous en voyez aujour­
d'hui dans tous les “schemes” imaginés par l’Union nationale, pour 
corrompre; la politique provinciale, même la fédérale, de bord en bord, 
et (ce qui est encore plus grave) pour fausser les valeurs intellec­
tuelles et morales les plus sacrées de chez nous, par exemple l’auto­
nomie provinciale.

Puis en détruisant la conscience morale politique, l’Union natio­
nale a contribué largement à rabaisser même la conscience morale 
privée, par une espèce d’endosmose qu’il était pourtant facile de pré­
voir. Et c’est parmi les indépendants, hélas ! qu’elle a recruté une 
bonne partie de ses partisans devenus unionistes fanatiques dans la 
mesure de leurs intérêts personnels. .

* * *
Pour entraîner dans son sillage les indépendants indignes de ce 

beau titre, l’Union nationale a eu recours à de nombreux moyens, 
dont voici les trois principaux ■

1 — Elle a d’abord gagné les indépendants SENTIMENTAUX,
en prêchant la croisade autonomiste avec une audace et une fourberie 
dont on touche le fond, depuis le silence complet et sépulcral sur 
les empiètements (dix ou cent fois plus véritables et-plus graves 
que ceux de M. St-Laurent), auxquels se livre le gouvernement Die­
fenbaker, sans provoquer la moindre protestation dans le clan du- 
plessiste. — Il faudrait être idiot pour croire à la sincérité de ces 
faux indépendants d’hier, qui brûlent aujourd'hui avec une désinvol­
ture sacrilège tout ce qu’ils adoraient hier, — durant les campagnes 
électorales — avec un fanatisme infernal. .

2 -— Quant aux indépendants DEPOURVUS DE PRINCIPES,
(Suite à la page 5)’

Grande assemblée publique au Centre Diocésain, 
jeudi le 23 octobre à 8.00 heures p.m.

Me Léopold Gravel, de Terrebonne, président de l’Association 
Libérale du comté de Terrebonne, nous communique pour publication 
la déclaration suivante : .

“L’Association Libérale du comté de Terrebonne recevra, jeudi 
soir le 23 octobre, à la salle du Centre Diocésain, à Saint-Jérôme, 
le chef du parti libéral provincial, l’hon. Jean T-esage. C’est la pre­
mière visite officielle de l’hon. Jean Lesage aux électeurs de Terre­
bonne, et sa venue ici se traduira par une gr ande assemblée publique 
au cours de laquelle il sera le principal orateur. Parmi ceux qui 
seront sur l’estrade on remarquera tous les membres du Conseil 
d’administration de l’Association, M. Paul Prévost, candidat libéral 
provincial aux élections de 1956, à qui reviendra l’honneur de le 
présenter, et les deux anciens députés libéraux, MM. Raymond Ray­
mond et ^ionel Bertrand.

“Afin de permettre au plus grand nombre de libéraux d’entendre 
et de rencontrer l’hon. Jean Lesage, l’Associat'on a décidé que cette 
réunion du 23 octobre ne serait pas exclusive aux seuls membres de 
l’Association, mais également au grand public, et les dames sont 
cordialement invitées. Tous les électeurs du comté de Terrebonne 
sont dône invités au ralliement du 23 octobre, alors que l’hon. Lesage 
donnera les grandes lignes de son programme électoral, et avec 
l’enthousiasme qu’on lui sait, ce sera là un important discours à 
entendre et à applaudir”.

L’assemblée de Saint-Jérôme sera l’une des dernières que tiendra 
l’hon. Lesage, puisqu’ensuite viendront le congrès provincial du début 
de novembre et l’ouverture de la session parlementaire. Sa venue 
dans le comté est, dans les cercles libéraux, impatiemment attendue.

mMê ;»</
M. Paul Prévost, président du Rotary de St-Jérôme, félicite ici 

Mlle Aline Giroux après son concert, le 6 octobre dernier, et lui 
présente ses meilleurs voeux de bon voyage, au nom de.tous les 
membres du club. Mlle Giroux, qui s’est embarqué dimanche dernier 
à bord de l’Homéric, poursuivra ses études vocales à Vienne.

Les profits du concert d’adieu qu’elle a donné à l’hôtel Lapointe, 
lui ont été entièrement versés. La jeune artiste nous prie de bien 
vouloir transmettre sa plus profonde gratitude au président et aux 
membres du club Rotary pour leur aide de toujours, de même que 
pour s’être occupé si efficacement de l’organisation du récital de la, 
semaine dernière. Elle veut remercier d’une façon particulière M. 
Jean Brossard qui a mis à sa disposition la salle de bal de l’hôtel 
Lapointe. Elle tient aussi à remercier le Conseil municipal de la 
cité ainsi que les Filles d’Isabelle pour les bourses généreuses qui 
lui furent offertes. A la jeune jérômienne qui nous q»itte et qui 
nous a donné des preuves de son talent et de la magnifique carrière 
qui s’ouvre devant elle, nos meilleurs voeux de bon succès.

(Photo G. Allaire).

Les Auxiliaires de la Fédération des Oeuvres de Charité passeront à vos portes lundi le 27 Octobre
— Laissez vos lumières allumées —
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Diefenbaker, Frost et Fleming 
reçus au 33e degré maçonnique

“Mensonges, calomnies, 
médisances”, disaient les 
conservateurs du Québec, 
au cours de la dernière 
campagne électorale, en 
niant que leur chef John 
Diefenbaker avait, par soli­
darité maçonnique, l’appui 
de toutes les loges cana­
diennes, ainsi que le rap­
portaient les agences de 
presse et les journaux. Cer­
tains allaient même jusqu’à 
nier (quand ils étaient sûrs 
que leurs paroles ne se­
raient pas rapportées) que 
le chef conservateur fut un 
franc-maçon.

Les électeurs qui ont cru 
à la parole de ces gens ont 
dû avoir la surprise de leur 
vië lorsqu’ils ont lu, dans 
leur journal, la dépêche sui­
vante, distribuée par les 
agences United Press et 
Canadian Press :

Windsor, Ont., 10 (UPI 
- PC) — Le premier mi­
nistre du Cahada, le très 
hon. Diefenbaker, et le 
premier ministre de l’On­
tario, l’hon. Leslie Frost, 
sont arrivés ici hier pour 
recevoir le plus haut gra­
de de la franc-maçonnerie, 
soit le 33ème degré.

Au cours de la 84ème 
réunion de l’Ordre maçon­
nique, MM. Diefenbaker 
et Frost recevront les ti­

tres honoraires d’inspec­
teurs généraux du conseil 
suprême.

Ils étaient su nombre 
des quelque 50 Canadiens 
recevant le 33ème degré 
au cours d’une réunion à 
huis-clos. De ce nombre, 
il y a 16 autres parlemen­
taires fédéraux et provin­
ciaux, mais leurs noms 
n’ont pas été publiés.

On n’a pas su d’avance 
que le premier ministre 
devait visiter Windsor. 
Appararhment, les autori­
tés maçonniques n’ont pas 
annoncé la présence de M. 
Diefenbaker parce que 
jusqu’à la dernière minute 
on n’était pas sûr qu’il
viendrait.

0

Jusqu’à la cérémonie 
d’hier soir moins de 200 
personnes étaient dignitai­
res du 33ème degré du ri­
te écossais de la franc- 
maçonnerie.

Le ministre fédéral des 
Finances, M. Fleming, 
était aussi à Windsor ; il 
s’est vu conférer le 33ème 
degré sur l’avenue Ouel­
lette, principale rue com­
merciale de Windsor dans 
le sens nord-sud. II a posé 
pour les photographes de 
journaux, puis il a deman­
dé qu’on le laisse à sa vi­
site privée.

LA DICTATURE EN FRANCE
Ottawa, 2 octobre 1958. 

M. le rédacteur,
Les premiers effets de la dicta­

ture en France n’ont pas été lents 
à se produire.

La Guinée française en Afrique, 
2,300,000 habitants, est déjà hors 
de l'Union française. Le drapeau 
tricolore, comme dans la province

de Québec, a été descendu partout 
où il flottait si gaiement dans cet­
te colonie noire sous-développée, 
c’est-à-dire en grand besoin de 
l’aide de la métropole.

L’ultimatum du président de 
Gaulle aux territoires d’outre-mer 
disait: “Ou vous votez pour ma 
constitution ou vous sortez immé-

2e rencontre 
des jeunes foyers
Samedi soir prochain, le 18 oc­

tobre à 8 heures aura lieu au 
Centre Diocésain la 2e rencontre 
générale des Jeunes Foyers. Tous 
les jeunes couples et spécialement 
ceux qui ont des enfants y sont 
cordialement invités.

A la première assemblée, nous 
avons eu l’occasion de voir et de 
discuter des films très instructifs 
concernant l’éducation. Malheu­
reusement, notre invité M. L.-H. 
St-Pierre, psychologue, n’ayant pu 
se joindre à nous, plusieurs pro­
blèmes sont restéSj sans solution.

Nous en avons donc fait un ré­
sumé lequel sera soumis à notre 
invité. En effet M. St-Pierre a 
promis d’être des nôtres samedi. 
Vous ne serez pas déçus, soyez-en 
assurés. Il donnera réponse à tou­
tes vos questions même les plus 
complexes. Il y aura aussi projec­
tion d’un film éducationnel, suivi 
d’une courte discussion.

Déjà, nous vous savons très in­
téressés à ce problème et anxieux 
de connaître les moyens à prendre 
en face de telle ou telle situation. 
Alors ne refusez pas notre invita­
tion. Venez vous joindre à nous, 
vous qui avez participé à notre 
première rencontre et vous aussi 
qui n’avez pas encore connu cet 
atmosphère de fraternité qui exis­
te chez les Jeunes Foyers.

Ça va, nous vous attendons . .. 
A Samedi soir.

L’Equipe des Jeunes Foyers,
par Irène et Jean.

diatement de l’Union avec la Fran­
ce et perdez sa protection”.

Si les autres possessions ne s’é­
taient pas laissé intimider par 
cette perspective ou par la trou­
pe et avaient, comme la Guinée, 
voté “non”, la France perdait du 
coup son empire colonial. Et pour­
tant, un referendum, c’est pour 
connaître les opinions et non un 
moyen de pression indue.

En vérité, comme M. Churchill 
l’a éprouvé, la nouvelle croix de 
Lorraine sera dure à porter par 
des millions de Français, en atten­
dant mieux.

W. GASCON

Le Meilleur Placement 
au Canada

ACHETEZ

des Obligations d’Épargne du Canada
Nouvelle série échéant le 1er novembre 1973

Les Obligations d’Épargne du Canada rapportent un bon intérêt: 3’/2% 
pendant la première année et 414% pendant les 14 années suivantes. Leur 
rendement annuel moyen est de 4.19%. Elles sont remboursables en tout 
temps à leur valeur nominale plus les intérêts courus. La limite d'achat par 
personne a été fixée à $10,000 et chaque membre d'une famille peut 
acheter des obligations jusqu'à concurrence de ce montant.

Coupures de $50, $100, $500, $1,000 et $5,000.
Vous pouvez acheter les Obligations d'Épargne du Canada au comptant 
ou par versements par l'entremise de votre courtier en valeurs de place­
ment, des banques, agents de change, sociétés de fiducie ou de prêt, ou 
par retenues sur votre salaire à l'endroit où vous travaillez.

Cette annonce a été souscrite par

Quebec North Shore Paper Co.
MONTRÉAL, QUÉBEC

et une compagnie soeur,
THE ONTARIO PAPER COMPANY LIMITED 

Thorold, Ontario.

J'ai vu des Moniales qui travaillent...
Impressions de mon voyage à Mont-Laurier

Au retour d’une randonnée de 
vacances, j’ai pu me dire: Je suis 
aussi content de mon voyage que 
si je revenais d’Europe! Et cepen­
dant, j’ai vu canadien, sur route 
canadienne, à travers nos monta­
gnes qui chantent la grandeur et 
la beauté.

Il y a une dizaine d’années, d’un 
modeste monastère, mais déjà tout 
éveillé, je recevais une demande 
de renseignements sur l’élevage 
de la chèvre. J’y répondis tout de 
suite avec la double ardeur d’une, 
expérience vécue et aimée. On mit 
là-bas à plein profit les conseils 
précis qu’il me faisait tellement 
plaisir de fournir. Un jour vint où, 
faute de santé, je dus sacrifier 
mon occupation préférée et céder 
mon troupeau de chèvres laitières. 
Mon détachement fut adouci dès 
que l’idée me vint de l’offrir au 
lointain monastère si sympathique 
à la gent “capri”. Il advint alors 
que grâce à cet accroissement su­
bit, à un travail intelligent et per­
sévérant et à la publicité attachan­
te de la Revue “OVALE” de la 
C.I.L., et à Radio-Canada, la chè- 
vrerie modèle du Prieuré de Mont-

Laurier fut connue dans toute la 
Dieu me conservant la vie, vous 

province et dans le Canada, 
devinez mon désir de revoir mes 
fines chèvres. Je suis donc allé 
à Mont-Laurier, et cette année, 
c’était la troisième fois que je me 
permettais un tel voyage. Mon en­
chantement a dépassé encore mes 
impressions de satisfaction passée. 
I! reste toujours vrai qu’une con­
naissance plus profonde ajoute aux 
liens déjà formés. Accueilli avec 
mon épouse au Prieuré des Monia­
les Bénédictines — qui ne deman­
deraient qu’à agrandir leur petite 
hôtellerie — j’ai recueilli de mes 
contacts avec cette Communauté 
des joies qui comptent parmi les 
meilleures de ma vie. Quel est le 
secret de cette influence bienfai­
sante? Je crois qu’il se trouve 
dans la sincérité de la prière et 
du travail de ces moniales de 
Saint-Benoît. ,

Nous étions là, Madame Saint- 
Pierre et moi, dans cette chapelle 
aux murs de pin noueux, où l’on 
se recueille sans s’assombrir. Quel­
le messe! Nous entendions ce 
chant plein de vigueur qui fait

prier, et qui fait honneur à l’Egli­
se!

Nous étions là encore à faire 
notre bonheur de voir au parloir 
ces Mères Bénédictines, heureuses 
de leur travail abondant et varié, 
dont une grande part les rappro­
che de la Nature, féconde en mer­
veilles et qui sait payer de retour 
tous ceux qui se penchent sur elle. 
L’étude et l’usage des oeuvres de 
la création ne conduisent-ils pas 
à l’admiration, à l’adoration de 
Dieu? Ces femmes de prière res­
tent les deux pieds sur terre, et 
elles s’attirent la sympathie de 
leur entourage par cet exemple de 
travail de toutes sortes: ce travail 
les garde compréhensives de tous 
les métiers, de la vocation rurale 
en particulier. Bref, ce sourire 
franc, vital, sur toutes les figures, 
c’est vraiment un rayonnement"

chrétien.
Enfin, nous regardions avec 

combien de complaisance le trou­
peau parfait des plus jolies chè­
vres de la contrée. Les travaux de 
clôture avaient bouleversé le pâtu­
rage, mai§ bientôt tout sera repla­
cé, et dans l’enclos agrandi, à 
proximité de la chèvrerie, Mignon­
ne, Brunette, Clair d^ lune et trente 
autres prendront leur succulent 
repas de trèfle et luzerne. Leur 
lait de première valeur tient 35 
moniales en santé et aide la santé 
de tous ceux qui veulent en béné­
ficier en se procurant le CONCEN­
TRE “VIE. NOUVELLE” : produit 
fait de lait de chèvre pur, aliment 
reconstituant fabriqué au monas­
tère même par les diligentes mo­
niales.

J’ai aussi sous les yeux la liste 
des autres produits qu’elles fabri-

fait
quent au monastère:

Beurre-caramel de choix, 
avec crème de chèvre.

Caramels (bonbons enveloppés) 
également à la crème de chèvre.

Chocolat pur.
Chocolat assorti.
Tablettes de guimauve choco­

latée.
Menthes chocolatées.

J’avais prêté l’oreille, comme 
b aucoup d’autres, aux récentes 
exhortations de S.S. Pie XII aux 
religieuses cloîtrées, et en vivant 
des heures inoubliables à Mont- 
Laurier, j’ai conclu: Nous avons 
des moniales canadiennes qui illus­
trent depuis des années la pensée 
de notre Chef spirituel. Nous leur 
en devons de la reconnaissance et 
de l’encouragement.

Geo. Dessaint de St-Pierre,
Beauport, Qué.

j’ai aussi un téléphone 
dans ma chambrel"

Pour commander un téléphone 
supplémentaire, téléphonez à notre 
bureau d’affaires.

/

Dans un sentiment de grande tristesse, nous pleurons 
avec le monde, le décès de

SA SAINTETE LE PAPE PIE XII
Son amour de toute l’humanité lui a valu le respect et 
l’admiration des peuples de toutes races et de toutes

religions.

Les Chevrolet
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Plus puissants! Nouveaux modèles! Plus économiques!
Chevrolet présente en 1959 une nouvelle et merveilleuse gamme de camions 
dotés de caractéristiques ultra-profitables. Vous obtiendrez un rendement 
encore accru dans chaque catégorie de poids, depuis les spacieux nouveaux 
pick-up Fleetside et les modèles à panneaux plus logeables ... jusqu’aux 
poids légers plus musclés des séries 50H et 60H et aux poids lourds 
d’une force sans précédent. Une résistance supérieure caractérise tous les 
modèles... châssis et essieux renforcés, suspensions plus robustes pouvant 
aisément supporter les plus rudes épreuves. Et Chevrolet vous offre en 
cinquante-neuf d’incomparables avantages économiques dans chacun des 
nouveaux moteurs superpuissants. Depuis le Six Thriftmaster jusqu’aux 
nouveaux et nerveux V-8, chaque modèle est construit pour réduire vos 
frais au minimum. Oui, les modèles 1959 allient de sensationnelles innova­
tions aux qualités traditionnelles qui ont fait, de loin, des Chevrolet les 
camions no 1 du Canada. Passez sans tarder chez le dépositaire autorisé 
Chevrolet de votre localité. Vous y trouverez un modèle étudié pour ré­
pondre à vos besoins mieux que tout autre camion.

UNE VALEUR GENERAL MOTORS
CT-I59DF

Les meilleurs des camions les plus vendus tSS^^SM Camions Chevrolet “durs à la tâche” 1959 
I, E

962, rue Labelle

LANC AUTOMOBILE
OU LÀ QUALITE ET LE SERVICE PRIAIENT”

ST-JEROME

LTEE
Tel. : GE. 8-3541



TELEVISION
Dépositaire des marques "PHILCO" 

Admiral, R. C. R. Victor, Philips, Marconi
Garantie d’un an — Jusqu'à deux ans pour 

payer — Appareil prêté en cas de réparation 
SPECIALITE : Service prompt et complet

CLEMENT LEGAULT
Magasin établi il y a 35 ans

STE-SCHOLASTIQUiî - TEL. 42-W

w
CHENIER

w & wj ^
LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES 

293. rue St-Georges Tél. CiE. 8-1350 St-Jérôme
Soutenons nos mdustries, elles sont un gage de la 'prospérité 

de notre vaillante population ouvrière.
Jeudi, 16 octobre 1958

Assurons le progrès de Saint-Jérôme en encourageant 
notre commerce local.

Location de machineries
Tél. 5389

ALBERT BR!ERE
CONTRACTEUR GENERAL

279, rue Sle-Pauie - St-Jérôme
• Pelles mécaniques • Bulldozers 
• Travaux d’asphalie • Cours 

• Entrées

L’AVENIR DU NORD
CIE DE TELEPHONE BELL

NOUVEAUX TARIFS EN VIGUEUR 
le 1er novembre

Dea augmentations de 15 cents par mois pour le service télé­
phonique domiciliaire sur ligne à deux abonnés, et de 25 cents pour 
lé service domiciliaire sur ligne individuelle entreront en vigueur à 
St-Jérôme le 1er novembre à la suite d’une ordonnance de la; Com­
mission des Transports du Canada publiée le 10 octobre, a déclaré 
Monsieur L.-W. Bail gérant local de la Compagnie de Téléphone Bell. 
. L’augmentation pour le service d’affaires à taux fixe à un seul 
abonné est de 60 cents par mois, portant le tarif mensuel à $8.00.
, Les tarifs pour St-Jérôme seront également applicables ,à la 
centrale suburbaine de Shawbridge qui est reliée à St-Jérôme par le 
service local.

Dans les provinces de Québec et d’Ontario, de légères modifi­
cations interviendront dans les tarifs d’interurbain.

Nous donnons ci-dessous un tableau comparatif des tarifs men­
suels actuels et nouveaux pour des catégories caractéristiques de 
service à St-Jérôme :

DOMICILIAIRE

Page 3

"TIREZ LE RIDEAU, 
LA FARCE EST FINIE rr

Tarif Nouveau Augmen­
actuel tarif tation

Ligne individuelle $3.90 $4.15 $0.25
Ligne à deux abonnés 3.10 3.25 0.15
Poste supplémentaire 1.00 1.00

D’AFFAIRES *'
Ligne individuelle

(taux fixe) 7.40 8.00 0.60
Ligne de tableau de

distribution 11.10 12.00 0.90
Poste supplémentaire 1.25 1.25

Les Immeubles Laurentiens Enrg.
F. PELLETIER, prop.

330, rue St-Georges St-Jérôme
Tél. GE. 2-4712 - GE. 8-5404 rés.

Heures de bureau 9 a.m. à 5 p.m.
Administration de propriétés — Membre de la Chambre d'im­
meuble de Montréal — Commissaire de la Cour Supérieure — 
Prêts en 1ère et 2e hypothèque —- Service prompt et courtois.

VIAU & VIAU BRAKE SERVICE
GROS ET DETAIL

TUNE UP
TRANSMISSION AUTOMATIC PAR EXPERT

Le Cordon St-Jérôme Tél. GE. 2-7918

“BRAKE JOB”
Voici ce que nous faisons :

1— Enlever les roues avant, inspections des bandes de freins et 
des tambours (drums).

2— Nettoyer, inspecter et graisser les bearing de roues avant.
3— Vérifier les “grease seals”.
4— Vérifier et ajouter de l’huile aux freins si nécessaire.
5— Ajuster les freins pour obtenir un contact parfait avec les 

tambours.
6— Essaie sur route des freins.

Régulier $3.50
EVITEZ L’USURE DES PNEUS 

ROUES BALANCEES
Voici ce que nous faisons :

1— Balancer roues Dynamic
2— Balancer roues Static '
3— Installer poids nécessaires, avant seulement

Régulier $5.*®

AYEZ DU PLAISIR AU VOLANT

ALIGNEMENT des ROUES
Voici ce que nous faisons :

1— Corriger Caster
2— Corriger Camber
8—Corriger Toe-In et Toe-Out (cause principale de l’usure des 

pneus)
I—Inspection de la direction

Régulier '511.®®

Les trois: Régulier §16.50
NOTRE SPECIAL D’OCTOBRE 

Brake - Roues Balancées et Alignement

SPÉCIAL *10«

NICOLAS
AUTOMOBILE LTEE

ST-ANTOINE-DES-LAURENTIDES, CO. TERR. 
Tél. ST-JEROME GE. 2-9773

Dépositaire autorisé : RENAULT de France

En marge de l’élection de Montmagny-L’lslet, voici les quatre 
conclusions qui s’imposent:

1—Toutes ces campagnes de l’Union Nationale pour l’autonomie 
provinciale étaient de la plus ignoble fourberie.

2 Ces campagnes ont atteint leur but, qui était de remplacer à 
Ottawa un gouvernement normalement et raisonnablement autono­
miste par un gouvernement qui, depuis cinq mois, foule aux pieds les 
droits des Provinces avec une désinvolture extraordinaire et qui musèle 
complètement les cinquante députés conservateurs élus, le 31 mars 
dernier, de même que le grand jappeur de l’Union Nationale — autant 
de bateleurs ne manquant aucune occasion, jadis, de vitupérer contre 
ce qu’ils appelaient faussement et lâchement les lois centralisatrices 
de M. St-Laurent. — Histoire horriblement cynique, mais tragique­
ment vraie.

3— Les électeurs québécois, saturés de fausses dénonciations fulmi­
nées contre les prétendues centralisateurs libéraux par M. Duplessis 
et les autres autonomistes de même farine savent aujourd’hui moins 
que jamais ce que c’est que la véritable autonomie provinciale.

4— Après l’élection de Montmagny-L’lslet, il faut s’attendre à 
ceci: les 51 farceurs autonomistes élus depuis le 31 mars, vont désor­
mais combattre l’autonomie au lieu de la défendre, et M. Duplessis 
ne la défendra plus que très mollement, (juste assez pour essayer 
de faire oublier sa fumisterie.) ...

Je me demande comment M. Diefenbaker, qui, durant ses deux 
dernières campagnes comme chef conservateur, ne connaissait pas 
suffisamment les Québécois pour solliciter leurs votes autrement 
qu’avec une raideur à peine dissimulée, pourra maintenant apprendre 
à estimer notre peuple s’il le juge par les cinquante-et-un échantillons 
qu’il a sous les yeux, tous élus sous les plus faux prétextes imagina­
bles et, dès le jour d’un poisson d’avril trop faisandé pour les autono­
mistes sincères du Québec, brûlaient tous ensemble le drapeau qui 
les avait fait élire la veille.---------- Est-ce vrai, oui ou non?

M. Diefenbaker a ses défauts; mais je pense qu’une fois en pos­
session du pouvoir trop avidement convoité, il est tout de même rede­
venu un homme sérieux, qui se dépêtre comme il peut du filet de ses 
folles promesses électorales, auxquelles il doit d’avoir gagné le pouvoir.

Des députés qui se font élire sur un programme précis et qui, 
le soir de leur élection, le déchirent aussi allègrement que l’on fait 
nos cinquante farceurs du 31 mars ne peuvent probablement pas avoir 
la véritable confiance de leur chef fédéral, même si leur Inqualifiable 
volte-face peut servir ses fins politiques.

Puisse un tel mépris au moins ne pas retomber sur notre peuple!

Personne ne peut oublier le charivari organisé par M. Duplessis 
et les cinquante candidats conservateurs autonomistes contre le gou­
vernement $t-Laurent, parce que celui-ci distribuait annuellement 
16 millions et demi aux universités, contrairement aux droits des 
Provinces, criaient comme des putois ces auteurs de la plus grande 
et la plus odieuse fumisterie politique jamais organisée dans notre 
province. > -

Or le gouvernement Diefenbaker non seulement maintient sur ce 
point la politique St-Laurent, mais la développe dans la proportion 
de cinquante pour cent.

Et M. Duplessis ainsi que les cinquante députés élus grâce 
à leurs professions de foi autonomistes retentissantes, grâce particu­
lièrement à la dénonciation des octrois fédéraux distribués aux univer­
sités par les libéraux, ne formulent pas la moindre protestation; 
les cinquante votent à deux mains cette loi qu’ils qualifiaient de 
centralisatrice, il y a cinq mois seulement, et n’ont même pas le 
savoir-vivre de s’expliquer ou de s’excuser auprès des électeurs qu’ils 
ont odieusement trompés.

Quand donc ces faux autonomistes vont-ils nous démontrer''qu’il 
est moins centralisateur de donner 25 millions d’argent fédéral aux 
universités, comme le fait le gouvernement Diefenbaker, que d’en 
donner 16 millions et demi, comme le faisait le gouvernement St- 
Laurent?

«***>->
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JEAN BELANGER, de St-Jérôme, (5e de gauche à droite) étudiant 
en chimie à l’Université de Montréal, devant un microscope électroni­
que, suit attentivement le travail du technicien John Nye, à la section 
des méthodes physiques au Laboratoire Central de Recherches de la 
C-l-L, à Beloeil. Jean accompagnait un groupe d’étudiants en visite 
récemment à ce laboratoire. Il est entouré de g. à d. de l’abbé Jean 
Allard, p.s.s., Roland Richard, guide du groupe, Jean Claude Leroux, 
le professeur Paul Cartier, Marcel Leblanc, Hervé Plasse, Henriette 
Bourassa.

Cinquantenaire de la poste ruraie

Si les électeurs de Montmagny-L’lslet n’ont pas voté en bloc 
contre le gouvernement Diefenbaker et surtout contre les 50 renégats 
de l’autonomie, c’est évidemment parce qu’ils comprennent beaucoup 
moins le problème de l’autonomie qu’avant les grandes campagnes 
hypocrites de l’Union Nationale en faveur dé l’autonomisme purement 
électoral de M. Duplessis.

Dans le compte-rendu de la Presse Canadienne publié par la 
plupart des journaux, on lit: “Les observateurs rapportent que la 
campagne pour cette élection complémentaire fut sans vigueur et 
terne”.

C’est facile à comprendre: nos autonomistes électoraux ont jeté 
l’électorat québécois dans la confusion, la tristesse et la conster­
nation. Trompé, bafoué, puis vendu par ses frères, notre pauvre peuple 
est complètement désemparé.

Il croyait depuis toujours à cette valeur sacrée qu’est, pour 
Québec, la véritable autonomie provinciale. Mais il vient d’apprendre 
que cette cause est morte, assassinée par les politiciens les ’plus men­
teurs et les plus médiocres (si on les considère en groupe).

Voilà pourquoi il a voté peu et sans enthousiasme lundi dernier.

Si les conservateurs et l’Union Nationale n’avaient pas eu à leur 
disposition tant d’argent et tant de moyens d’organisation pour trans­
porter les électeurs — et peut-être autre chose —, si les ministres 
conservateurs n’avaient pas envahi le comté, si la Voirie provinciale 
n’avait pas dépêché sur les lieux une partie de son personnel et de 
son outillage pour faire du pavage électoral, par exemple devant 
'église de St-Paul, à la pluie battante (sans doute parce que le besoin 

électoral lui paraissait pressant), le vote aurait été encore plus faible, 
et la victoire aurait favorisé les libéraux.

Et voici une chose intéressante à noter: les électeurs de Montma­
gny-L’lslet, même parmi ceux qui ont voté pour le candidat conserva­
teur, ne se gênent pas pour dire qu’ils ont hâte de voter contre le 
gouvernement qui sent trop le gaz naturel. Ce sont donc deux des 
plus grandes fautes de ce gouvernement fourbe et prévaricateur qu’ils 
se proposent de lui faire expier du même coup... sur la potence 
électorale.

Eugène L’HEUREUX

BROSSEAU et DUSSAULT
Comptables - Vérificateurs

Téléphone : 3833 
338. rue Labelle - St-Jérôme
(En dessous du Bell Telephone, bureau d’affaires)

PAUL BROSSEAU, A.P.A., C.C.S. auditeur public accrédité 
ANDRE L. DUSSAULT, L.S.C., C.A., comptable agréé

Le ld octobre rappelle, pour les 
Postes et quelque 600,000 familles 
canadiennes, un événement remar­
quable. Ce jour-là, en 1908, s’ou­
vrait entre Hamilton et Ancaster, 
en Ontario, la première route ru­
rale du pays, c’est-à-dire le service 
postal à domicile pour les gens 
de la campagne.

L’entrepreneur de la route rura­
le No 1 d’Hamilton, nom officiel 
de la première route, parcourait 

.chaque jour, aller et retour, les 
sept milles qui séparent Hamilton 
et Ancaster en desservant les domi­
ciles le long de son itinéraire.

Au début, la distribution ne s’est 
faite que sur les routes établies 
entre bureaux, mais bientôt, en 
1912, cédant aux instances des 
.habitants des autres chemins, les 
Postes élargirent le règlement et 
rendirent admissibles au service 
rural toutes personnes demeurant 
le long d’un chemin bien tracé de 
plus d’un mille de longueur. Autre 
avantage du service, le facteur 
rural pouvait vendre des timbres- 
poste et acheter pour les usagers 
leurs mandats et bons de poste. 
En novembre de cette même année, 
le service desservait plus de 25,000 
boîtes réparties sur 900 foutes.

Au cours des années, les points 
de remise se sont multipliés et 
presque partout le cheval a cédé 
la place à l’auto. Celle-ci parcourt 
en quelques heures ce qui néces­
sitait autrefois une journée. Com­
me ce fut le cas de la première 
route, certaines routes rurales sont 
devenues des itinéraires de fac­
teurs urbains au fur et à mesure 
de l’expansion des villes. En 1951, 
afin de procurer le service postal 
aux familles isolées du littoral 
terre-neuvien, le ministère des Pos­
tes établit plusieurs “routes rura­
les maritimes. Longues de 30 
milles elles sont parcourues une 
fois la semaine par un bateau à 
moteur. Il n’y a pas de boîtes 
rurales; les usagers rencontrent 
le navire au quai et accomplissent 
sur place leurs opérations posta­
les.

Bien que n’étant pas, à stricte­
ment parler, une route rurale, le 
service sur la route de l’Alaska 
distribue le courrier. De Dawson 
Creek (C.-B.), terminus du che­
min de fer, ufi voyage bihebdoma­
daire de trois jours conduit le pos­
tier à 900 milles de là, à White 
Horse, où il livre toutes les dépê­
ches de surface pour le Yukon. En 
route, il dessert huit bureaux de 
poste et bon nombre d’endroits 
sans bureaux où l’attendent les 
usagers. A White Horse se fait la 
correspondance pour deux routes, 
l’une de 300 milles, la route de 
l’Alaska, jusqu’à la frontière de 
cet Etat; l’autre de 400 milles jus­
qu’à Dawson (Yukon).

La route rurale idéale a 25 mil­
les de long, forme un circuit et 
dessert 100 usagers ou plus; mais 
bien souvent des conditions locales 
interviennent. Ainsi la route rura­
le n° 2 de Victoria (C.-B.) a 90 
milles, aller et retour, et elle assu­
re un service quotidien sauf le 
dimanche à 441 propriétaires de 
boîtes et quatre bureaux à com­
mission, C’est la route rurale n° 1

de Rivière-des-Prairies (P.Q.) qui 
détient le record; le service quo­
tidien de 25 milles dessert plus de 
1,100 boîtes et deux bureaux à 
commission.

Pour que les Canadiens bénéfi­
cient d’un bon service postal, le 
pays a été divisé en quatorze dis­
tricts postaux administrés par des 
directeurs. On aura une idée des 
services rendus aux secteurs ru­
raux des divers districts postaux 
en parcourant la liste suivante des 
routes que comprend chacun des 
districts;

Terre-neuve 5; Saint John (N.- 
B.) 556 (y compris 178 de 1T.-P.- 
E.); Halifax 341; Québec 779; 
Montréal 771; Ottawa 715; North 
Bay 179; Toronto 594; London 820; 
Winnipeg 160; Saskatoon 94; Cal­
gary 118; Edmonton 170; Vancou­
ver 174.

En faisant son rapport au Par­
lement cette année, le ministre 
des Postes, M. Hamilton, a indi­
qué que quelque 600,000 usagers 
sont maintenant desservis par 
5,500 routes rurales et que plus 
de 37 millions de milles sont par­
courus chaque année par les fac­
teurs ruraux. Il a ajouté que plus 
de 4,000 boîtes multiples desser­
vent maintenant 40,000 usagers.

Ces boîtes multiples, inaugurées 
après la seconde Grande Guerre, 
constituent un intéressant dévelop­
pement du service rural. A un seul 
point de remise, le facteur peut 
desservir plus de 50 usagers à la 
fois. Les boîtes sont érigées à 
des endroits commodes situés en­
tre les villes et la campagne. Elles 
répondent à un réel besoin dans 
les agglomérations qui ne répon­
dent aux exigences ni de la poste 
rurale ni de la distribution par 
facteurs urbains.

La boîte postale, tout comme 
les véhicules, n’est plus ce qu’elle 
était au début, mais l’ambition du 
ministère des Postes demeure la 
même: procurer à tous les Cana­
diens un bon service postal, sur­
tout à ceux qui vivent dans les 
régions où l’arrivée du facteur 
est souvent la grande affaire de 
la journée.

NOMINATION

LES ELUS DU PEUPLE
Ce titre qu’on '-accorde aux mandataires des contribuables ne 

comporte pas seulement des honneurs, bien loin de là, car ces derniers 
sont plutôt rares. Il comporte avant tout des responsabilités, et il 
faut que ceux qui’ en bénéficient comprennent bien le rôle qu’ils ont 
à jouer.

Comme nous l’avons mentionné à plusieurs reprises déjà, les élus 
du peuple, quels qu’ils soient, doivent avant tout regarder l’intérêt 
général de la Ville avant celui de leur quartier, et discuter des ques­
tions qui se présentent avec impartialité. Nous avons eu, depuis 
quelque temps, plusieurs occasions de démontrer que tel n’est pas 
toujours le cas, et que des représentants de quartier semblent beau­
coup plus intéressés à leur entourage immédiat qu’à l’ensemble des 
problèmes que pose l’administration d’une ville comme la nôtre.

Loin de nous l’idée de vouloir faire un crime aux intéressés qui 
cherchent à obtenir plus de couverture qu’il leur en est dû, mais nous 
croyons qu’avant de qualifier leurs collègues “d’ennemis” du peuple, 
ces personnes devraient s’efforcer de comprendre le devoir qui est 
leur, et éviter toute discussion qui pourrait amener le désaccord au 
sein d’un groupe de gens supposés sérieux, désireux de faire pour le 
mieux et qui ont certainement des vues bien différentes sur les 
problèmes administratifs, tout en étant de bonne foi.

(La dernière séance du Conseil municipal nous a fourni une autre 
occasion de constater que la discussion ne se limite pas toujours 
aux problèmes de l’heure. La salle des délibérations du Conseil de 
Ville n’est pas la place pour chercher de la publicité ou de la 
popularité.

Qu’on soit populaire dans un quartier, ce qui n’est pas toujours 
le cas, surtout quand on est élu par un concours de circonstances, 
n’implique pas nécessairement qu’on ait cette popularité dans tous 
les quartiers, et qu’à une élection prochaine on puisse compter sur 
la même chance.

Le travail des conseillers municipaux doit se limiter aux intérêts 
généraux des contribuables et à ceux là seulement.

Le fait de lancer des accusations vagues, à tort et à travers, 
ne dénote pas non plus, une compréhension bien nette de son devoir, 
surtout quand on laisse planer des doutes, sans préciser.

Nous ne Voudrions certainement pas être accusés de partisannerie, 
ni de prendre à partie quelque représentant en particulier, mais nous 
croyons accomplir un devoir en tenant la population au- fait des 
agissements des membres du Conseil. Nous répétons ce que nous 
avons déjà dit : aucun des Conseillers n’a le privilège, ni le monopole 
de la fidélité au peuple et chacun peut avoir une opinion différente 
sur les problèmes qui se présentent à l’étude. Comme le mentionnait 
un représentant dernièrement, le fait de croire qu’un acte posé de 
bonne foi est d’intérêt public, ne doit pas lui attirer l'injure “d’ennemi 
public”.

Il est des fautes de langage qui sont regrettables et qui demeurent 
une tache coptre leur auteur, nous croyons que les élus du peuple 
doivent s’efforcer de s’en abstenir.

La prochaine assemblée régulière du conseil aura lieu le 20 
octobre prochain. Cette réunion a été probablement retardée par les 
recomptages judiciaires demandés par des candidats défaits aux élec­
tions du 6 octobre dernier.

On chuchotte un peu partout, et c’est probablement vrai, que c’est 
l’Union Nationale qui a fait battre le “Doc Cherrier”.

L’Union Nationale de Terrebonne perd de ses foroes graduelle­
ment.

Le “jeune poulain” de l’Union Nationale n’a pas prisé sa défaite 
aux élections municipales de St-Jérôme et demande un recomptage 
judiciaire. Quelle farce !

—o— -—o—
Trans-Canada Air Lines inaugurera dans un avenir rapproché 

un service d’hélicoptère pour desservir les touristes qui voudront 
profiter des beautés de nos Laurêntides. En effet, un service pour 
St-Jérôme serait organisé par cette importante compagnie. Les dé­
parts s’effectueraient du toit de la gare centrale. •

Des domaines pour villégiateurs, chasseurs et pécheurs seraient 
réservés aux voyageurs.

Les Laurentides verraient une expansion touristique formidable 
d’ici quelques années.

En signe de deuil à l’occasion de la mort de Sa Sainteté le Pape 
Pie XII, les débits de boisson seront fermés toute la journée samedi 
prochain. Il ne se fera aucune vente de bière dans les épiceries et la 
Commission des Liqueurs sera également fermée.

—o— —o—
M. Lucien Parent a été élu président de l’Association du Comité 

des Citoyens en remplacement de M. Arthur Helm.

La Maison Leblanc Auto Ltée a 
le plaisir d’annoncer la nomina­
tion de M. EDOUARD ETHIER, 
de St-Jérôme, vendeur pour les 
fameux produits Chevrolet-Olds- 
mobile.

UN CADEAU POUR L’AVENIR i
seulement

SI.- ■ '
par

semaine
avenir ~3g
première pen® - j de sécurité 
famille * vie entière’,
avec un cadeau a .-r

^rÈKÎKo&N”
Les ETUDIANTS utilisant la portative 
obtiennent des résultats 83% meilleurs ! 
Donnez cette chance » vos enfants avec la

REMINGTON Quiet-rlter

par
semaine

SIGNALEZ i GE. 8-3459 ou rendez-vous à la

comptant $1
BIJOUTERIE BENOIT

INC.
Vente — Réparation — location de Machines à écrire 

Machines à additionner et Caisses enregistreuses 
Ameublement de bureau

285 ST-GEORGES — * ST-JEROME

i
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FEMININS
Par : GEORGETTE

Le fromage et la viande: 
deux bons partenaires

m %

Même, si le fromage peut remplacer la viande, ces deux aliments 
ne s’excluent pas de ce fait. Au contraire la cuisine devient de la 
gastronomie quand le fromage ét la viande s’associent.

Saveur raffinée, haute teneur en protides et satiété asàurée sont 
les trois prérogatives de ce duo. En l’homieur du Festival national 
du Fromage en ce mois d’octobre, le Service des Produits du lait a 
créé pour les familles canadiennes 3 recettes spéciales combinant le 
fromage et la viande. Ce sont les Côtelettes de veau Cordon Bleu (de 
.minces grillades accouplées par une garniture de fromage), les Gril­
lades au Bleu (où les côtelettes d’agrieau, le bacon, les tranches de 
■tomate et le fromage bleu se rencontrent au four) et les Saucisses 
emmitouflées (un met favori du samedi soir). Voilà trois recettes 

-ingénieuses où fraternisent le fromage et la viande. Faites-en vos 
atouts en octobre. *,

COTELETTES DE VEAU CORDON BLEU (6 portions)
12 morceaux de veau, tranché très mince

1 oeuf battu légèrement ■
2 c. à table de lait
1J/2 tasse de pain sec ou de panure
3 c. à table de cassonade
1 c. à thé de paprika

> pincée de sel d’ail
pincée de sel > "’ at,

6 c. à table de fromage Cheddar canadien -râpé ^ 
beurre ^

Tremper le veau dans l’oeuf et le lait combinés. Mêler la panure, 
la cassonade, le paprika, l’ail et le sel. Enrober les tranches de veau 
de ce mélange. Placer unç cuillerée de fromage sur la moitié dets 
tranches et les recouvrir de l’autre moitié. Attacher les côtelettes avèc 
des cure-dents et les faire dorer dans du beurré, couvertes et à feu 
bas, jusqu’à ce que tendres, environ 45 minutes. ’

GRILLADES AU FROMAGE BLEU (4 portions)
4 côtelettes d’agneau, désossées 

' 4 tranches de bacon
4 c. à table de fromage bleu canadien, émietté 
4 grosses tranches de tomate

. Enlever les côtelettes" de bacon et placer dans une casserole. Sau­
poudrer chacune de miettes de fromage, garnir de tranches de tomate. 
Faire dorer à four lent (300°F) 30 minutes, couvrir et cuire jusqu’à 
ce que tendres, environ 1 heure.

SAUCISSES EMMITOUFLEES (10 à 12 portions)
. 1 Ib de saucisse “Wieners”

Vz tassé de catsup ou de sauce chili 
J4 tasse d’ôllves mûres émincées

1 c. à thé d’origan
2 tasses de farine à pâtisserie, tamisée 

% 6. à thé de sel
J/2 tasse de shortening ou de saindoux 
Vz tasse de fromage Cheddar canadien râpé
5 c. à table d’eau froide

Faire une incision dans les saucisses sur la longlmur. Les tremper 
(dans Tenir bouillante quelques minutes pour faire ouvrir l’incision. 
Remplir de catsup, d’olives et d’origan préalablement mélangés. Mêler 
le sel et la farine. Y incorporer la graisse et le fromage à l’aide de 
couteaux.. Ajouter l’eau-et former en boule. Rouler à %*’ d’épaisseur 
et couper en lisières\de %” de largeur et 12” de longueur. Envelopper 
chaque saucisse de pâte, badigeonner de lait. Cuir à four chaud (425° F)

• environ 15 minutes ou jusqu’à ce què dorés.

POUR VOS TRAVAUX DE PEINTURE
' 7- . APPELEZ ' .

VINCENT BERTRAND
ENTREPRENEUR PEINTRE

415, rue Ouimet - Tél. GE. 2-7414 - St-Jérôme

Pour une démonstration gratuite à domicile 
de la fameuse machine à coudre

NECCHI
O

F R. Ouellette
Agent

Z NECCHI
WÊË. autorisé

Centre de Couture St-Jérôme Enrg.
VENTE - SERVICE - REPARATIONS

689, rue St-Georges Tél. GE. 8-8472
SPECIAL : machines à coudre de seconde main à Ÿz prix

SOUS UN SEUL TOIT!
OOTREDACHSR

Conseils pratiques
Lorsqu’on mêle de la peinture 

pour appareiller un échantillon, il 
est bon de se rappeler que la 
même couleur paraît plus foncée 
sur une grande surface que sur 
une petite. C’est pourquoi l’échan­
tillon do.it être beaucoup plus pâle 
que l’effet désiré. Il est aussi à 
conseiller d’examiner la couleur à 
la lumière du jour et à la lumière 
électrique, le soir: l’éclairage en 
altère souvent l’intensité et la to­
nalité.

—o—

Le retour de l’automne vous fait 
songer à l’argenterie qu’il faudra 
frotter en prévision des réceptions ? 
Munissez-vous, alors, de sacs de 
polythene. L’argent frais poli que

l’on range dans ces sacs en res­
sort luisant et propre, prêt à ser­
vir. .

—o—

Un petit conseil au peintre ama­
teur. Une brosse à" bouteille à 
soies douces est idéale pour pein­
turer les recoins presque inacces­
sibles des calorifères.

Les maîtresses de maison qui se 
servent de leur plat à vaisselle 
en plastique pour les petits net­
toyages dans les différentes pièces 
de la maison accueilleront avec 
plaisir le nouveau modèle de plat 
maintenant sur le marché. Il est 
muni de deux poignées qui permet­
tent de le transporter plus facile­
ment.

Quatre ans et déjà coquette !

CSC

cP
LES GRANDS SOLISTES

ARTISTIQUE-

Syme Jago, modèle et vedette de la télévision toronroise, adore son 
petit tablier en organdi, confectionné par sa mère. Syme a besoin 
d'une garde-robe bien garnie ; heureusement, sa mère, madame Er­
nest A. Jage est bonne couturière. Nous pourrons voir Syme dans 
la série “Cannonball”.

(La photo est une gracieuseté de la compagnie de machines 
à coudre-Singer).
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• 44 milles au gallon
• Stationnement facile
• 4 portes

Quand on peut réunir sur une. 
même scène d’aussi prestigieux 
artistes que le pianiste Rudolf Fir­
kusny, la cantatrice Leontyne Pri­
ce, les chanteurs William McGrath 
et Napoléon Bisson, les danseurs 
Violette Verdy et Scott Douglas 
ainsi que le chef d’orchestre Jac­
ques Beaudry, on est assuré d’of­
frir aux mélomanes une soirée de 
classe.

Six grands solistes et un chef 
d’orchestre, tous de réputation 
internationale, seront les invités 
de l’Heure du Concert, jeudi 23 
octobre, de 9 h. 30 à 11 heures du 
soir, au réseau français de télé­
vision de Radio-Canada.

Rudolf Firkusny passe la ma­
jeure partie de l’année en tour­
nées de récitals à travers le mon­
de, de l’Europe à l’Amérique du 
Sud, en passant par les Etats- 
Unis où il joue de novembre à 
mars. Son extrême sensibilité au 
clavier et sa technique transcen­
dante lui ont conquis les critiques 
musicaux les plus exigeants et un 
public enthousiaste qui fait salle 
comble à chacun de ses concerts.

Leontyne Price, soprano, est la 
première cantatrice de couleur qui, 
par la grâce d’un talent vraiment 
exceptionnel, ait chanté au NBC 
Television Opera Theatre. Les 
réalisateurs de cette importante

série ont confié à la chanteuse 
noire le rôle-titre de la Tosca. Elle 
a également fait partie de la distri­
bution des Dialogues des Carméli­
tes de Bernanos-Poulenc.

Le ténor William McGrath, pour 
sa part, est reconnu comme un 
des plus grands interprètes de 
lieder et d’oratorios de l’heure tant 
aux Etats-Unis qu’en Europe où il 
a fait de nombreuses tournées de 
concerts.

Quant à Napoléon Bisson, le 
public canadien a souvent eu l’oc­
casion d’apprécier à la radio, au 
concert et à la télévision sa ma­
gnifique voix de baryton.

Les deux autres invités de l’Heu­
re du concert, Violette Verdy et 
Scott Douglas, sont les deux dan­
seurs-étoiles de l’American Ballet 
Theatre, une des plus fameuses 
troupes des Etats-Unis.

Jeudi prochain, les téléspecta­
teurs pourront Applaudir ces bril­
lants artistes dans un programme 
comprenant des oeuvres de Beetho­
ven, Tchaïkowski et Verdi.

Rudolf Firkusny interprétera le 
1er/mouvement du 4e Concerto en 
sol majeur pour piano et orches­
tre de Beethoven.

Leontyne Price, William Mc­
Grath et Napoléon Bisson chante­
ront la scène du Nil, extraite du 
troisième acte de l’opéra Aida de

5 TOUTE ÉQUIPÉE
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Des spécifications (exclusives à Renault) font de ta Dauphine Canadienne 
une voiture vraiment robuste et le meilleur achat possible.

Demandez une démonstration gratuite.

NICOLAS AUTO LTEE
St-Antoine-des-Laurentides - Tél". GE. 2-9773

3543 ( I I vil >3543
Eir \ÇJ|#fl/ TT
ISIDORE AUGER

104, rue Uabelle St-Jérôme
Tél.: GE. 8-3543

Macaroni ei Spaghetti Caielli
16 oz...........................................................  2/31*

Riz Dainty, 2 lbs ...................................... 27*

Sirop de Maïs Crown Brand, 2 lbs ... 29*
Fromage en tranches IGA, 8 oz......... 29*
Café IGA, frais moulu, 1 lb ............... 73*

Lait évaporé IGA, 16 oz ............ 7/$Ï.OO

Beurre d'arachide homo, IGA, 16 oz 33* 

Soupe aux tomates Clark's, 10 oz 4/43*

Sauce à spaghetti Caielli, 15 oz ....... 27*

Fromage doux Kraft, 8 oz ................. 33*

Empois liquide Glide, 64 oz . 45*

Blé d'inde en crème Del Monte,
15 oz ......................................................  6/$1.00

Petites fèves Puritan, 28 oz ... ... 3/$1.00

Nourritures Gerber, bébé ou
junior, 5 oz ................ ...................... 10/$ 1.00

Haricots coupés IGA, 20 oz ............ 2/29*

Gruau instant New Ogilvie, 44 oz .. 39*

— VIANDES —
JAMBON dans la fesse, désossé,
semi-cuit ......................................... la lb 69*
SAUCISSE AU PORC la lb 33* - 3 lbs $ 1.00 
BACON en slab morceau......... la lb 49*

En signe de deuil du Pape Pie XII aucune vente ni 
livraison de bière samedi le 18 octobre

NOUS COOPERONS AVEC VOTRE MEDECIN 
POUR VOUS ASSURER UNE BONNE SANTE

CONFIEZ-VOUS VOS PRESCRIPTIONS —=—
Nous irons chercher à domicile et livrerons sans frais

AGENCE DES PRODUITS : ELIZABETH ARDEN, COTY, LENTHERIC, 
LENCOME, MARCELLE, CHOCOLATS LAURA SECORD,

REXALL, YARDLEY -

WILFRID PRUD'HOMME
Tél. GE 8-3571 L. Ph„ prop. Tél. GE. 8-3572 f. 
261, rue St-Georges ST-JEROME

(Face à l’Hôtel Lapointe)
Livraison par toute la ville et les environs sur semaine de 8.30 heures 
a.m. à 10 heures p.m. — Le dimanche de 10 heures a.m. à 9 heures p.m.

Les Latour 
et les Velder

A la liste des téléromans qui 
ont repris leur cours au réseau 
français de télévision viendra s’a­
jouter, le mercredi 22 octobre, la 
Pension Velder, un texte de Ro­
bert Choquette présenté à 9 h. 30 
du soir.

Sette série entreprend sa deuxiè­
me saison. Elle fut très populaire 
dès le début, non seulement parce 
que les personnages étaient connus 
des téléspectateurs, qui les avaient 
suivis pendant des années à la 
radio, mais aussi parce que Robert 
Choquette a su leur insuffler une 
vie nouvelle tout en les cpnser- 
vant fidèles à eux-mêmes.

On retrouvera à la Pension Vel-

Verdi. Les danseurs Violette Verdy 
et Scott Douglas évolueront sur 
une chorégraphie de Serge Lifar 
d’après la célèbre ouverture-fan­
taisie Roméo et Juliette de Tchaï- 
kowsky.

La réalisation de cette Heure du 
concert consacrée aux grands so­
listes a été confiée à Françoys 
Bernier.

der tous les personnages de l’an 
dernier, sauf quatre, qui n’avaient 
que des rôles secondaires. L’ingé­
nieur Fernand Roberge (Gilles Pel­
letier), M. et Mme Lafontaine 
(Lionel Villeneuve et Colette Dev­
lin) et Georgette Du bue (Jàni 
Pascal) ne reviendront pas, sauf 
pour une ou deux émissions au 
début de la série.

Par ailleurs, on aura le plaisir 
de faire la connaissance, durant .la 
saison, de la famille Latour. H y 
aura le brasseur d’affaires J.-B. 
Latour (Ovila Légaré), l’impaya­
ble Mina Latour (Jeanne Quintal) 
et leur fils Marcel (Gérard Poi­
rier) qui sera, d’ailleurs, dé la 
première émission. ;

L’auteur annonce aussi l’intro­
duction de trois ou quatre étu­
diants dans l’affabulation de la 
Pension Velder. Leur présence 
dans le logis qu’occupaient les La­
fontaine sera parfois bruyante ... 
un peu trop, au dire de certains 
pensionnaires du haut.

On retrouvera, en plus de la 
famille Velder et des pensionnai­
res habituels, Bibi Côté, Frédéric 
et Carmen Michaud. Cette série 
sera encore réalisée par Jean- 
Pierre Senécal.

"Ton père est en 
guerre parce que 

les biscuits 
soda ne sont 
pas frais!'*

"Donnez-lui des 
McCormick's 
—il fumera 

certainement le 
calumet de paix!'

Procurez-vous les biscuits soda 
McCormick’s

Gardez votre mari heureux avec les 
biscuits soda McCormick’s.. .cuits juste 
a son goût ! Les biscuits McCormick’s 
sont si croustillants du premier au 
dernier dans la boite!

Salés et non-salés

MXormiclcs
• too - I » M

Biscuits toujours de bon goût
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Pour vos

ANNONCES CLASSEES
servez-vous de

BT DU

SUPPLEMENT DES VENTES
distribué dans tous les foyers de Saint-Jérôme

TARIF : $0.04 cents le mot, minimum $0.75 
De texte des petites annonces classées doit parvenir à nos 

bureaux le plus tard le lundi midi.
A VENDRE A LOUER

ATTENTION
René Perreault, prop, manufacturier de 

matelas tous offre l'occasion de faire 
réparer vos matelas et meubles rembour­
rés aux prix les plus modiques: Livraison 
fratuite. Ouvrage garanti. 53, Brlère, 8t- 
Jéréme. TéL : GE. 2-4744. 1040 (1ND.)

Bet de salon des plus modernes, en très 
bonne condition à moitié prix. S’adresser 
TéL : GE. 2-4744 ou S3 rue Brlère, St- 
Jérôme. 1358 (IND.)

▲ VENDRE. — Terrains à veadre à 
bas prix, à 0.5 le pied. Conditions faciles. 
S'adresser C.E. Mercier, Tél. : GE. 2-4626.

IND.

A VENDRE. — Magnifique poêle à bois 
Bélanger avec réchaud et réservoir, poêle 
à gaz propane marque Beach, avec deux 
fourneaux, aussi quelques réfrigérateurs 
et lessiveuses reconditionnés à très bas 
prix. S’adresser à : L. R. Tessier, 409 rue 
St-Georges, Tél. : GE. 8-6508. IND.

A LOUER. — Télévisions et rèfrigéra- 
eurs pour location. En bonne condition. 
Vadreseer Magasin Germain Johnson. 482. 
■U-Geo rares. TéL : 3577. 1640-7-14-21-C

A LOUER. — Chambre à louer avec 
pension si désirée. S’adresser à : 437, rue 
St-Georges, St-Jérôme. 16-C

A LOUER. — 2 logements, 1 bas, 5 
Pièces, $75., — 220, — système de chauf­
fage. 1 haut 3 pièces $35. les 2 logements. 
Très chaud. Situé 61 rue Boyer, St-Jérô- 
me. S’adresser Tél. : Montréal CR. 7-1750 

1 ___________ __________ IND.

MAISON A VENDRE 
A St-Janvier (rue Therrlen coin St- 
Jean). Grandeur 25 x 38. Terrain 
88 x 114. — 5 appts. Cave cimentée 
8 pieds. — Pierres & briques.
TEL. TA. 3-2890. 25-2-9

A LOUER
ENTREPOT 30 x 60 avec entrée en 
asphalte. Coin DeMartigny et Labelle. 
S’adresser 456 Labelle. Tél. GE. 8-3823 

25-2-9-16

ON DEMANDE
FEMMES, FILLES DEMANDEES — Bel 

le personnalité plus importante qu’expé- 
rience pour vente de cosmétiques réputés. 
Ecrire DORALDINA COSMETICS CO. — 
C.P. 18 — Station C — Montréal. Appe­
lez GE. 8-8543.

A VENDRE ou A ECHANGER. — Epice­
rie-restaurant, située à 290 St-Georges, 
Tél. : GE. 2-4619. 1860-9-16-P

A VENDRE. — Carabine 303. Prix $35.00 
Aussi : Amplificateur- 20 Wtftts, 3 prises. 
S’adresser à : 323, Parent. Tél. : GE.
2-7976. Imp. St-Jérôme.

. A VENDRE. — Poêle marque Beach, 
à bois, avec fourneau et réservoir, aussi 
lessiveuse, marque Connor, en bonne 
condition, à très bon marché. S’adresser
à : 301 rue Ste-Lucie, Tél. : GE. 2-7409.

16-P

LOT A VENDRE. — Large lot à vendre 
dans les environs de Prévost, près de la 
voie ferrée du C.N.R. S’adresser : B. Blos- 
tin, 4570 Draper Ave., Montreal, P.Q.

16-23-C

A VENDRE. — Propriété commerciale, 
coin rue St-Georges. grand terrain.

Manteaux de fourrure, long et court
Carabine 30-30 Winchester — Patins. 

Ford 1953 — S’adresser Tél. GE. 8-6670.
16-P

Hommes
demandés

POUR APPRENDRE 
LE METIER 

SOUDURE A L’ARC 
ET AU GAZ

Pour plus amples renseigne­
ments. Ecrivez à :

Case Postale 160 
L’Avenir du Nord 

St-Jérôme
Nom ..............................................
Adresse .......................................
Comté ...........................................
Occupation ......... Age

(ï)

AU PAYS DES MERVEILLES

Créer un besoin
et le satisfaire

Mariago à Sic-Aimc-dos-Plaiiies

Par RENE

TERRAINS A VENDRE
Projetez-vous de bâtir cet automne ou au printemps

prochain ?
Venez visiter le Domaine Hatin 

Nouveau site résidentiel à 1 mi. de St-Jérôme 
Tout près de l’école. Encore 20 terrains de 80 x 100 à vendre 

Seulement .$300.00

S’adresser : GE. 8-3234
(9-16-23-P)

GERANTE DEMANDEE
pour une compagnie en très grande expansion pour prendre 
charge d’une succursale qui sera bientôt établie dans la ville de 
St-Jérôme. La personne qualifiée sera convoquée à nos-bureaux 
de Montréal pour une entrevue; tous frais de voyage payés. • 
Ecrire toutes informations sur qualifications à :

FERN’S SPECIALTY
4025, rue Ruskin, (suite 1) — Montréal 38, P.Q.

(16-23)

COURS de COMMIS de BAR
DEVENEZ COMMIS DE BAR PROFESSIONNEL 

en 4 semaines seulement
1. Il existe un besoin urgent de "commis de bar” compétents partout dans la 

province.
2. Avec notre diplôme vous serez apte à travailler dans les plus beaux hôtels 

et restaurants de grande réputation.
3. L’élève pratique directement derrière notre bas adapté pour l’enseignement. 
COURS DU JOUR et COURS DU SOIR — Téléphonez ou écrivez immédiatement 
pour notre prospectus en couleurs. Les inscriptions sont limitées.

L’ECOLE du “BAR-TENDING” de MONTREAL Enrg.
1022, SHERBROOKE EST. Montréal Tél. : LA. 3-2989

95 rue Principale, Lachute, Qué, Tél. Lachute

ïÆCiAULT & LEGAULT
AVOCATS & PROCUREURS

Lt.lt. LEGAULT, C.R. (1906-1948) Fernand LEGAULT, C.R. 
Jean-Guy J O ANNETTE, B.A., LL.L.

Guy LEGAULT, B. A., LL.B.
10 ouest, rue St-Jaoquee, Montréal Québec - Tél. MArquntte S866

J.-M. Verm.tte. B.L, LL. L. Gérard TanutU. B.A., LL L
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M. W. A. MARTIN 
La nomination de W. A. Martin 
au poste de gérant des relations 
industrielles de la Dominion Rub­
ber Company Limited vient d’être 
annoncée par Paul S. Smith, C.R., 
vice-président et directeur des re­
lations publiques et industrielles 
de la Compagnie. Il succède à J. 
Willis Jones, qui prend sa retraite 
sous le plan de pension de la Com­
pagnie. Diplômé de l’Université de 
Toronto, M. Martin entra au ser­
vice de la Dominion Rubber Com­
pany en 1946 et fut gérant des re­
lations industrielles .pour les divi­
sions du textile et du pneu à Kit­
chener; déménageant à Montréal 
en 1956, il devint gérant de la 
production de la division des pro­
duits mécaniques. M. Martin éta­
blira ses quartiers-généraux dans 
les bureaux du siège social de la 
Compagnie à Montréal.

POTINS...
(Suite de la 1re page). 

mer plus tard l'asphalte et le bé­
ton qui servent à la construction 
des routes, mais Duplessis ne vou­
lait pas se conformer à l’exigence 
très simple et fort honnête de de­
mander des soumissions pour l’oc­
troi des contrats de voirie.
PAS DE REPONSE DU 

LI EUTEN ANT- 
GOUVERNEUR-EN- 

CONSEIL
Il y a déjà près de trois semai­

nes que l’honorable Jean Lesage, 
accompagné de tous les députés 
libéraux provinciaux a soumis au 
Lieutenant-gouverneur de la pro­
vince le texte d’une requête lui 
demandant officiellement d’insti­
tuer une • commission d’enquête 
royale sur la vente du réseau de 
gaz de l’Hydro-Québec à la Cor­
poration du gaz naturel de Qué­
bec.

Il est plus que probable que 
Maurice Duplessis et ses minis­
tres, qui semblent soucieux d’é­
touffer cette affaire, suggéreront 
au Lieutenant-gouverneur-en-con- 
seil de refuser cette requête.

A tout événement, cette sérieu­
se requête, appuyée sur des précé­
dents constitutionnels, mérite une 
réponse.

UNE ERE DE 
DEFICIT

Comme cela arrive presque 
toujours sous le régime des con­
servateurs notre pays connaîtra 
une ère de déficit.

Le gouvernement Diefenbaker 
a dépensé, dès la première année, 
des centaines de millions que la 
sage politique d’économie pra­
tiquée par le gouvernement Saint- 
Laurent avait accumulés dans les 
coffres du Trésor.

Il a en outre augmenté la dette 
publique d’un milliard de dollars 
et il est à prévoir que le prochain 
budget sera entaché d’un autre 
déficit de 900 millions.

Il en coûte cher aux citoyens du 
pays de mettre les conservateurs 
au pouvoir.

NOS RICHESSES 
NATURELLES

L’exploitation des mines de fer 
au Minnesota par un syndicat fi­
nancier qui contrôle également 
l’Iron Ore C. of Canada, rapporte 
une moyenne de $10 par habitant. 
Dans Québec, le même groupe fi­
nancier paie une redevance de 
moins de .03Ç par tête d’habitant.

Il n’est pas étonnant que cer­
tains magnats de la finance, à 
raison du traitement de faveur 
qu’ils reçoivent du gouvernement 
Duplessis, souscrivent largement 
à la caisse électorale de l’Union 
Nationale. Pendant ce temps-là, 
nos richesses naturelles sont hon­
teusement exploitées au détriment 
des citoyens de la province.

PERINOT
Ma foi, je vais être franc. De­

puis quelque temps, j’étais travail­
lé par le remords. Cela me prenait 
à l’improviste, à des moments 
inattendus de la journée. Le ma­
tin quand je me rasais par exem­
ple, je me voyais dans la glace 
et je me disais : “Toi, tu as la 
conscience peu rassurée”. Ou bien 
encore à la lecture du journal, à 
la rubrique les faits divers, lors­
qu’il y était question de hold-up 
ou d'escroquerie. Là, à tous les 
coups j’y avais droit. Ma pensée 
invariablement suivait le chemin 
suivant. “Bande d'imbéciles” — 
pensais-je en lisant que les au­
teurs du coup-fourré avaient été 
arrêtés — comme s’il n’y avait 
pas d’autres moyens moins ris­
qués de pigeonner son prochain. 
Et bien entendu aussitôt je pen­
sais à MM. Desfossés et Cie . .. 
Nos bons guérisseurs et chiro- 
choses ! C’est là que je me repro­
chais de les négliger ! Qu’allaient- 
ils penser de moi ? Et s’ils allaient 
se mettre dans l’idée que j’ai été 
à mon tour saisi par la grâce Pal- 
mérienne ? Mais vous savez ce 
que c’est: Lé travail, les soucis, 
la femme, les clients. Et puis voi­
là que le sort s’en mêla.

Vous savez, le monde arabe est 
en vedette en ce moment. Ca s’a­
gite de ce côté. Moi, ce que je 
sais surtout de ces gens-là, ce 
sont leurs proverbes. Il y en a de 
fameux : par exemple. ‘‘Les chiens 
aboyent, mais la caravane passe 
... ! ou encore, ‘‘Bats ta femme 
deux fois par jour. Si tu ne sais 
pas pourquoi, ne t’inquiète pas, 
elle le sait/. ,J’. Mais celui qui 
est le plus connu, c’est certaine­
ment celui de Mahomet et de la 
montagne ^“Ce n’est pas la mon­
tagne qui est allée vers Mahomet, 
mais Mahomet vers la montagne, 
dit le proverbe . .. Eh bien ! c’est 
pas vrai ! Du moins pas toujours 
et pas dans mon cas en ce qui 
concerne les chirochoses !

Donc, j’attendais chez moi le 
jour propice quand les choses se 
précipitèrent. Figurez-vous que 
mon petit voisin, je dis petit, c’est 
une façon de parler et une allu­
sion à son âge par rapport au 
mien. . .

Or, mon petit voisin vint me 
voir. Dès qu’il est entré dans mon 
cabinet, j’ai su que quelque chose 
n’allait pas.

— Ben, mon oncle René — c’est 
comme ça qu’il m’appelle — me 
dit-il, voilà. J’ai mal à l’épaule.

J’ai trop lancé la balle, ça ne va 
pas.

— Montre-moi ça .. .
— Ben, justement, dit-il, de plus 

en plus évasif, c’est pas pour des 
soins que je viens, c’est pour un 
conseil. Y a Tit’-guss, mon copain, 
qui m’a dit d’aller voir un chiro­
praticien. Paraît que pour les 
épaules ils sont “A-One”. (je vous 
rapporte tout ça fidèlement).

— Eh bien, vas-y, essaye.
— C’est que je voudrais avoir 

votre avis. Ti-guss y a été, mais 
ça lui fait toujours mal.

— Alors n’y va pas !

— C’est que je voudrais pareil

C’est là que l’idée m’est venue.

Vingt minutes plus tard, ayant 
mis mon pantalon de jardinage et 
une chemise sport, je sonnais à la 
porte du spécialiste.

Monsieur Guy P., qui porte un 
nom qui, phonétiquement au 
moins, est celui d’un de nos ac­
teurs les plus connus, sévit à Ville 
St-Laujrent. On accède chez lui 
par une porte qui se trouve à 
côté d’un marchand de peinture. 
Est-ce à dire qu’il en fait voir 
de toutes les couleurs à ses 
clients ? Jugez vous-mêmes.

C’est un père inquiet, moi, qui 
expliqua le cas du garçon au 
spécialiste en blouse blanche, pe­
tit, fluet et agité.

— Je vois, je vois, coupa-t-il.

M. et Mme Roger Labelle (Armande Alarie). Le marié est le fils 
de M. et Mme Arthur Labelle et la mariée est la fille de M. et Mme 
Albert Alarie.

(Photo G. Allaire).

Ce sera $5.00 la première visite.
Et la main se tendit péremp­

toire vers moi.
Je m’exécutai.
— Vous allez faire une radio ? 

insinuai-je sournoisement.
— Non, c’est pas le peine, j’ai 

vu ce que c’est, me répondit-on sè­
chement. Couche-toi là.

Mon voisin me jeta un coup 
d’oeil inquiet.

— Fais ce qu’on te dit, le ras­
surai-je.

— Je vois ce que c’est; l’épaule, 
c’est rien ! annonçait le Palmé-
rien, en promenant ses petits
doigts crochus sur le dos du jeu­
ne homme, c’est le cou qui ne va 
pas. Je vais arranger ça.

Et d’un, geste brusque, il en­
fonça ses pouces dans le cou de 
l’allongé. Celui-ci poussa un hur­
lement ...

— C’est fini, annonçant le maî­
tre en s’essuyant les mains à une 
serviette. Après quoi au gamin
ébahi et à moi, qui ne l’étais pas 
moins, il expliqua.

— Les vertèbres allaient mal, 
il y avait là une “subluxation”. Il 
— le gamin — ne pouvait tourner

sa tête aussi loin à droite qu’à 
gauche. Ca pouvait devenir grave. 
Mais j’ai tout remis en place. 
N’est-ce pas que tu ne pouvais 
tourner la tête ? \

Le gamin ouvrait la bouche 
toute grande.

— Vous voyez, il le dit bien, me 
déclara le chiropraticien -d'un air 
de modeste triomphe. Il faudra 
revenir 5 ou 6 fois pour renfor­
cer les vertèbres, pour que ça ne 
revienne pas, ajouta-t-il aussitôt. 
Ca ne sera que $3.00 par séance . . .

■— Mais, essaya de protester ti­
midement le gamin, et mon épau­
le ?

— Ca va faire, ça va faire, af­
firma Guy D. avec autorité, en 
nous poussant vers la porte. Au 
suivant.

Nous remontâmes en auto.

— Il est quand même fort, hein, 
mon oncle René ? déclarai le ga­
min en remuant la tête d’un air 
de surprise. Et moi qui savais 
même pas que je pouvais pas 
tourner la tête à droite. Il est 
bien fort !

— Ca, tu peux le dire, ai-je con­
venu. Pour être fort, il est fort !

CONSIDERATIONS...
(Suite de la page 1)

malgré toutes les pompeuses protestations de foi, l’Union natio­
nale Jes a tous gagnés, avec sa politique de corruption par l’argent, 
par les emplois et par les honneurs.

3 — Il y vait aussi la catégorie des indépendants FAIBLES 
D’ESPRIT, qui ont tombé bien vite dans les filets du “chef” de 
l’Union nationale, malheureusement installé,à la tribune très haute 
et sacrée du Chef de l’Etat, pour déployer son incomparable effronte­
rie , et sa trop grande àptitude à brouiller, en politique, même les 
questions les plus simples dans l’esprit des naïfs.

* *
En face de ce chaos actuel de l’indépendance, j’ai cru devoir 

classer les indépendants en deux catégories — les vrais et les faux 
—, pour continuer d’admirer les premiers, puis dénoncer les autres.

C’est pourquoi, d’ici la fin de cette crise de l’indépendance poli­
tique provoquée par les fumisteries et par les invitations à la véna­
lité, je ne désire plus du tout comme autrefois, qu’on me classe parmi 
les indépendants, l’indépendance politique étant aujourd’hui l’une de 
ces nombreuses notions éminemment respectables, que le duplessisme 
a réussi à salir et à galvauder de façon abominable.

Pour l’instant, je me permets de juger les indépendants un à un, 
dans mon for intérieur, évitant les généralisations hâtives.

Et je tiens compte de l’expérience acquise au cours de quarante 
années d’observation dans un journalisme que l’on m’a dit passable­
ment actif. — Ces constatations, les voici :

* * *
1 — Les indépendants ne sont pas aussi parfaits que je les croyais 

en entrant dans la carrière et que je les ai crus jusqu’en 36.
2 — D’autre part, jè vois dans les partis plusieurs éléments qui 

valent, en politique, les meilleurs indépendants, au moins quant à 
l’esprit de construction, même si la présence de fourbes, d’arrivistes, 
de corrupteurs et de naïfs gâte un peu le paysage dans tous les 
partis et dans tous les groupes.

3 —t Ce qui me paraît le plus important, c’est de savoir dans 
quel parti les éléments malfaisants montent le plus haut et détiennent 
l’influence décisive.

4.— Il me semble indiscutable que, dans la province de Québec 
et au Canada, durant le dernier quart de siècle, (et cela comprend 
1958,) c’est le parti libéral qui mérite le plus nos suffrages, même 
s’il n’est pas parfait.

5 — A Ottawa, c’est le parti libéral qui, en moins de 25 ans, au 
milieu des énormes difficultés inhérentes à la guerre, par sa législa­
tion, son administration et ses admirables réalisations en politique 
sociale, a fait du Canada un pays riche et puissant, où le peuple est 
heureux, où des millions d’étrangers voudraient venir vivre, si la 
chose leur était possible.

6 — A Québec, le parti libéral ne porte aucune responsabilité 
immédiate dans la profonde déchéance morale actuelle des moeurs 
politiques et dans les retards soigneusement cachés de la politique, 
par exemple dans le domaine de l’enseignement.

7 — Voilà pourquoi, aujourd’hui, je suis aussi fier de collaborer 
avec les libéraux, dans une atmosphère de pleine liberté intellec­
tuelle et morale, que je l’étais jadis de proclamer mon indépendance.

Et cela durera le temps que la valeur comparative des deux partis 
en présence me paraîtra demeurer ce qu’elle est depuis un quart 
de siècle.

Eugène L’HEUREUX.

Confjez-nous vos travaux de
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COTON
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131, rue Principale, - Tél.: 114 
Ste-Agathe, Qué.
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En voyage à Cleveland, Ohio

' '

M. JACQUES MASSON M. MAURICE ROY
La direction de Peinture Sico Ltée vient de déléguer son direc­
teur administratif des services techniques M. Masson et son 
chimiste en chef M. Roy, à la convention annuelle de la “FEDE­
RATION OF PAINT AND PRODUCTION CLUB” tenue cette 
année à Cleveland, Ohio, U.S.A. MM. Masson et Roy profiteront 
de leur séjour aux Etats-Unis pour visiter les laboratoires améri­
cains, dans l’intérêt de leur compagnie.

Kl®

POUR DEFENDRE LE CANADA. — Le premier ministre annonçait 
récemment que la défense aérienhe du Canada utiliserait le “BO- 
MARC”, projectile sol-air guidé au radar. On voit ici un Bomarc 
qui s’apprête à décoller dans un nuage de fumée.

L’organisation des noms réservés 
progresse; — l’organisation des 

paroisses se complète
ST-JEROME. — M. Paul Beau- 

séjour nous disait que M. H. 
O’Meara et M. Marcel Cardinal, 
présidents conjoints du comité des 
noms réservés sont satisfaits de 
la marche, et de l’accueil fait à la 
Fédération à date. Ils avaient 35% 
pour l’objectif de cette section 
d’atteint en fin de semaine. Les 
auxiliaires font un travail très 
actif et on espère terminer cette 
part de sollicitation au cours de la 
semaine. .

La section des paroisses s’orga­
nise d’une façon systématique sous 
la direction de M. Cadieux vice- 
président de la campagne de la 
Fédération et président des sec­
tions paroisses.

Dans la paroisse cathédrale, M. 
Gérard Gauthier est à parfaire son 
organisation et tout semble pra­
tiquement prêt pour la grande 
campagne du 27 octobre au soir. 
M. Guimont Roy s’est dit satis­
fait de la réponse qu’il reçoit de 
la part des gens à qui il s’est 
adressé. On met les derniers points 
à l’organisation qui doit se mettre 
en marche bientôt. M. Armand 
Tessier de la paroisse' Ste-Marcel- 
le est à compléter également l’or­
ganisation. MM. Antoine Roy de 
la paroisse Ste-Paule et M. Marcel 
Paquette de la paroisse St-Antoi- 
ne, sont à mettre les derniers 
points. On se souvient que ces 
deux dernières paroisses avaient 
dépassé de beaucoup leur objectif 
l’an dernier. '■

Il est. important cette année à 
cause de l’augmentation que tous 
les objectifs de chaque secteur 
soient‘grandement dépassés. La po­
pulation a augmenté et les oeu­
vres en ont davantage besoin.

Dès la semaine prochaine nous 
donnerons des chiffres plus précis 
de dons faits. Partageons de notre 
bien-être avec ceux qui sont dans 
l’épreuve.

FUnte dMais
ST-JEROME

t * *Jteife. ouvert juaquq.

WARPj
Tl UDI

miWK Afflinlt

La Commission d’Hygiène de la Cité 
en collaboration avec la Commission 
Scolaire de la Cité, fournissent à la 

population le rapport ci-dessous
Nombre d’élèves dans les écoles de la Cité de St-Jérôme

Filles Filles Garçons Garçons
Ecole St-J. Etrang. St-J. Etr. Cl. Tôt.

Des Arts & Métiers 3 0 56 118 7 177
Mme Eugène Savage 3 0 5 0 1 8
Ste-Paule 365 0 153 0 18 518
Laurentia 62 3 60 4 6 129
St-Joseph 92 1 390 4 7 487
Notre-Dame 279 0 351 0 23 630
Normale 26 120. 0 0 7 146
P. St-Anges 178 155 0 0 13 333
Labelle ' 63 0 53 0 4 116
Inst. Familial- 47 64 0 0 6 111
Dubois 382 0 210 0 22 592
Mme Roger Aubin 14 0 28 0 1 42
Proulx Business Coll. 31 16 23 9 3 79
St-Jean-Baptiste 394 « 1 0 0 15 395
St-Lucien 0 0 430 0 15 ' 430
St-Louis 382 0 0 0 15 382
Ste-Marcelle 12 0 391 0 15 403
Secondaire 0 0 436 30 18 466
Juvénat 0 0 2 58 60
Foyer D’Youville 6 15 3 28 2 52
de la Durantaye 194 0 148 0 12 342
Maternelle 0 0 0 0 0 0
Soeurs Bon Conseil 75 1 63 2 5 141

TOTAL 215 2608 376 2802 253 6039
Elèves Septembre 1957 : 5539 — Septembre 1958 : 6039

Augmentation sur 57 : 500
ADOLPHE CLARK, 

Inspecteur Sanitaire de la Cité.

LE CONGRES ANNUEL DES COM. SCOL
Ve Congrès annuel. Endroit: 

Centre diocésain, rue Parent, St- 
Jérôme. Date: les 18 et 19 octo­
bre 1958.

SAMEDI, LE 13, P.M.
1 h. — Inscription des congres­

sistes. Visite de l’exposition: 14 
compagnies seront représentées. 
Un magnifique prix de présence 
sera tiré au sort à la fin du Con­
grès entre tous ceux qui auront 
visité les kiosques de nos expo­
sants.

2 h. — Ouverture du Congrès. 
Alldcutions: M. le président géné­
ral de la Féd. Corn. Scol. Qué. M. 
le Maire de la Cité de St-Jérôme. 
M. le Président de la Corn, scolai­
re.

2 h. 30. — Séance d’étude, sous 
la présidence de M. Georges Au- 
clair, prés. corn. scol. cité de St- 
Jérôme. Conférencier: M. Gérard 
Matteau, sec. diocésain de l’Ass. 
Corn. Scol. dio. St-Jean. Sujet: Or­
ganisation d’une école secondaire 
régionale. Un forum suivra la con­
férence; membres du panel: Dr 
Roger Lavigne, Lachute; Antonio 
Forget, Ste-Thérèse; Paul Desro­
chers, Rosemère.

3 h. 45. — intermission. Visite 
de l’exposition.

4 h. 45. —- Rapport des activités 
du président; rapport du" secrétai­
re. Départ pour l’hôtel Maurice; 
chacun est prié de prendre place 
à table avant 6 h. 15. Banquet. 
Message de S. E. Mgr Frenette.

DIMANCHE, LE 19

10 h. —■ Inscription et visite de 
l’exposition pour ceux qui n’au­
raient pu le faire la veille.

10 h. 30. — Séance d'étude, sous 
la présidence de Me Fernand Le- 
gault, C.R., prés. Corn. scol. de 
Lachute. Conférencier: M. Joseph 
Bertrand, directeur général des 
écoles de la Cité de Jacques-Car­
tier. Sujet: Avantages pédagogi­
ques de l’école secondaire régio­
nale. Un forum suivra la confé­
rence; membres du panel: M. l’ab­
bé Joseph Gravel, préfet des étu­
des, Séminaire de Ste-Thérèse; M. 
Jean-Jacques Bergeron, i. é., Mont­
réal; M. Lucien Lavallée, principal 
de l’école secondaire de St-Eus- 
tache.

12 h. 30. — Lunch au Centre 
diocésain. Visite des kiosques de 
l’exposition. Temps libre.

2 h. 30. — Séance d’étude, sous
la présidence de M. Armand Cor- 
beil, prés. Corn. scol. de la ville 
de Terrebonne. Conférencier: M. 
Jean-L. Chamberland, maire et 
président de la Com. scol. Cité de 
Jacques-Cartier. Sujet: Finance­
ment d’une école secondaire régio­
nale. Un forum suivra la confé­
rence; membres du panel: M. Gé­
rard Lefebvre, Ing. P., Lachute; 
M. J. Ant. Lessard, St-Jérôme; 
M. Roger Poudrier, Ste-Thérèse.

3 h. 30. — Amendements à la 
constitution. Elections générales. 
Election du président et de l’exé­
cutif par les nouveaux directeurs 
élus. Mot du président-élu. Mot 
de M. l’Aumônier. Fin du Congrès.

Tous les commissaires du diocè­
se de St-Jérôme sont invités au 
congrès.

BANQUET — LUNCH
Admission gratuite pour les
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PROFESSIONNELS et 
HOMMES D’AFFAIRES

ÉCONOMISEZ
50%

SUR LE COUT DE VOTRE ASSURANCE-VIE 
PENDANT LES DIX PREMIÈRES ANNEES
Notre nouveau PLAN assure des valeurs de rachat dès 
la 3e année.
Et, à 65 ans, la valeur de rachat est sensiblement la 
même que celle des polices vie-entière.
Le montant minimum de ce plan est de $10,000.

“Jout fra^UctUicxMteKt tecMuKAHcte ...
Au JEUNE PROFESSIONNEL qui a besoin 
d’une solide protection mais dont le revenu 
n’a pas atteint le maximum.
Au PROFESSIONNEL qui veut songer au 
problème de sa retraite dès maintenant — 
sans priver les siens d'une forte protection.
A l'HOMME D’AFFAIRES qui a besoin d’une 
forte protection mais trouve avantageux 
de "faire fructifier" tout l'argent dont il 
peut disposer.
A TOUTE PERSONNE prévoyant le besoin 
d'une protection plus forte — et qui veut se 
protéger contre le risque toujours à craindre 
de ne plus être assurable.

Voyez votre représentant régional

RIGOBERT TESSIER, gérant
97, rue St-Paul Juliette Tél. PL. 6-6014

* CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE4

4

Compagnie mutuelle 
Assurance-Vie et Rentes Viagères.

41 ouest, rue St-Jacques — Montréal VI. 5-3291

'

....

membres de l’Association et les 
invités spéciaux. Pour les autres 
congressistes, banquet; $3 —
lunch: $2.

N.B. — a) Les membres des 
commissions scolaires annexées au 
diocèse en 1957 seront considérés 
comme membres de l’Association 
pour la durée du Congrès et joui­
ront de tous les avantages réser­
vés aux membres.

b) Les épouses des congressistes 
visiteront l’Institut familial des 
Rvdes Srs du Bon-Conseil et pren­
dront le thé avec les Religieuses 
durant l’après-midi du samedi, 18 
octobre. Le départ se fera en grou­
pe après la cérémonie d’ouverture 
du Congrès. -

POUVOIR DE CONCENTRATION. — Voici avec quelle intense con­
centration les femmes-aviateurs préposées au contrôle des avions de 
chasse examinent leur écran de radar. On voit ici la femme-aviateur 
Alline McCormack, de Port-Arthur (Ont.), en train d’établir en théorie 
la position d’un avion sur l’écran de son appareil de radar. Elle étudie 
présentement à l’Ecole de radar et des transmissions des Forces 
aériennes. - (Photo de la Défense Nationale)

Vitamines naturelles
L,e nouveau l*roeé«lé de Vitamines 
naturelles vous eouvainera des 
résultats que vous souhaitez obte­

nir depuis si longtemps.
Pour information, s’adresser :

M. Wilfrid THERRIEN, Dépositaire
434, rue St-Georges Tél. GE. 2-4958

ST-JEROME

Abonnez-vous à 
"L’Avenir du Nord

Gold Bond

Donnez à vos murs un 
beau fini avec le 
Gold Bond'fyifüëÜ \
Harmonisez votre plafond 
avec le Gold Bond
ACRYLIC FLAT ^
Peinturez votre cuisine, votre 
salle de bains et vos boiserie*
avec le Gold Bond LATEX
SEMI GLOSS 
ENAMEL i
(émail semi-glacé) '

• S'appliquent facilement ao 
rouleau ou au pinceau '

• Sèchent en une heure ^

• Complètement lavables

f/y///////

Gold Bond

et — les outils à peinture 
nettoient facilement à l'eau 
chaude savonneuse.

D
4

Wesco Waterpaints (Canada) Limited 
Filiale de la national Gypsum Company

V
|

E RECHERCHEZ-VOU
..........................................

Quand vous buvez un verre de bière le soir ou après 
une dure besogne, vous y cherchez détente et 
satisfaction. La saveur d’une bière conditionne notre 
plaisir; elle doit être juste à point.
C’est pourquoi les maîtres-brasseurs O’Keefe em­
ploient le “houblon sans graines” qui coûte plus cher, 
mais qui donne une bière pleine de saveur sans 
laisser la moindre trace de goût amer désagréable.
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CELA S'EXPLIQUE
En croquant du raisin, 
avez-vous déjà mordu dans 
les noyaux? H en reste un 
goût amer désagréable, 
n’est-ce-pas?
le raisin sans noyaux, par 
contre, vous assure d’un 
plaisir parfait; en effet, pas 
de noyaux, pas de saveur 
désagréable.

Le houblon ordinaire utilisé 
dans le brassage de la bière 
contient aussi des graines 
qui laissent des traces de 
goût amer désagréable.
Le "houblon sans graines? 
plus dispendieux, par 
ailleurs donne è la bière 
tout juste la saveur qu’il 
Faut.

BUVEZ

OKeef PAGE 12

tarent 
ie du! 

Stion alle-

mdant. un por- 
Tdicat n'a pas vou- 
la déclaration de 

Et d’autre part M. 
L. Hamilton, de Dé­

directeur de la firme 
récemment acquis les huit 

la vires de la flotte, a déclaré : 
‘C’est la première nouvelle que 
’en ai”.

A Halifax, M. Devine a déclaré 
que le bureau de Montréal du 
syndicat des marins l’a avisé des 
derniers développements à la 
suite d’une série d’entretiens qui

porte-parole du 
r transports a pré- 
:r être enregistré au 

- navire doit être la 
’un sujet britannique, 

part te ministre des 
ports, rhon. George Hees, 

est dit heureux d’apprendre que 
navires reviendront peut- 
à la propriété canadienne, 

mais il a dit ne rien savoir de 
1 affaire.

M. Devine a précisé qu’il faudra 
300 hommes pour former l’équi­
page complet des navires. Les 
equipages qui y étaient employés 
au moment de la grève auront 
la préférence de l’embauchage, 
a-t il dit. Lors de la grève, les 
marins de lere classe gagnaient 
$204 par mois.

Sept des huit navires sont en­
core a i’ancre à Halifax. Le hui- 
tieme est en réparations dans un 
chantier maritime de Baltimore 
qui est paralysé par une grève.

La compagnie cubaine a acheté 
les 8 navires pour $2,800.000

\
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AUX QUILLES
BOWLING ST-VINCENT

(Par J. MARCEL GÜAÏ)

Au Théâtre-Club 
“La Quadrature du Cercle” 
fête sa 45e représentation

Excellent programme de Stock Cars 
à St-Jérôme dimanche

LIGUE DES MARCHANDS
Les clubs Bijouterie Lepage et Hôtel Lapointe continuent de 

sc livrer une belle lutte pour la première position alors qu'ils ont 
défait tous deux respectivement les clubs Salaison St-Jude et Laniel 
Amusement par des comptes identiques de 7 à 0. A la suite de ces 
résultats Bijouterie Lepage occupe toujours le premier rang avec un 
total de 31 points suivi de près par Hôtel Lapointe 28 tandis que 
Laniel Amusement et Salaison St-Jude n’ont que 7 et 4 points respec­
tivement. Les grandes étoiles de la semaine dernière furent Gilles 
Paradis avec 230 et 529, L.-P. Bonin avec 466, Georges Riel avec 470, 
de même que Jean Ladouceur, François Monette avec 451 et E. Dugas 
avec 433. Georges Riel avec 159.7 domine les moyennes suivi de Gilles 
Paradis 152.11 et de L.-P. Bonin avec 151.4. Cette ligue .joue ses 
parties tous les lundis soir à 7 h. 30 à la salle St-Vincent.

LIGUE DU LUNDI SOIR 
Lauretta Guenette roule 202 et 438

Le club de la Lingerie Mme Poirier a défait St-Jérôme Aquarium 
par le compte de 5 à 2 grâce à la magnifique tenue de Mlle Laurette 
Guenette qui a brillé d’un vif éclat avec un simple 202 et un triple 
de 436. L'autre étoile des gagnants fut Guy Labelle avec 433 tandis 
que Jean Ladouceur avec 413 et Denise Simard avec 338 furent les 
meilleurs des perdants. Dans l’autre mretell de la soirée Marcel Net­
toyeur a défait le Beer Garden par 5 à 2 alors que M. Fouquette et E. 
Guenette et B. Gougeon furent les étoiles du club tandis que Jean-Guy 
Fleury, Marcel Grunenwald et Rita Martel ont donné deux points 
au Beer Garden.

LIGUE JEROMIENNE ‘
Bijouterie Métivier 7 et Crémerie St-Jérôme 0. Bijouterie Char- 

trand 4 Coq d’Or 3. Les grandes étoiles des différents clubs: Chez les 
femmes Huguette Fauvelle 384, J. Quenneville 315, I. Chartrand 323, 
Georgette Chartrand 358. Chez les hommes Gérard ■ Chartrand 412, 
Léo Boivin 400, C. Villeneuve 422, A. Miliaire 349.

J.-Marcel GUAY

LÀ LIGUE DE BOWLING DE
LA SOCIETE DES ARTISANS

Les activités de la ligue conti­
nuent de plus en plus belles. Tous 
les joueurs se forcent pour aider 
leur club respectif. Les Faucons 
avec un triple de 2098 continuent 
à faire la pluie et le beau temps. 
Dirigés à l’attaque f>ar Réal Cha- 
lifoux 442 et par Carmen Char­
trand 174-374 ils ont défait les 
Bisons 7 â 0. Les Buffalos de Vie 
l’ont emporté 5 à 2 sur les Pan­
thères de Bernard.

Les Renards ont battu les Cas­
tors 5 à 2. Gilles Lalande avec 
188-459 a sauvé son club du blan­
chissage. Dans l’autre partie les 
Tigres conduits par Paul Paradis 
avec 183-452 ont battu les Lions 
5 à 2.

Les Faucons sont en tête avec 
26, suivis des Tigres 16; les Re­
nards 16; les Buffalos 14; les 
Panthères 13; les Bisons 10; les 
Castors 9; les Lions 8.

ICI ET LA
Tel que promis la semaine der­

nière voici l’opinion des capitaines 
sur les chances de leur club:

Réal Chalifoux, capitaine des 
Faucons, classe son club bon pre­
mier, s’il peut garder son aligne­
ment intact.

Tant qu’à André 'Lorrain, capi­
taine des Renards, il se contente­
rait de la 3e position et faire la 
vie dure aux autres clubs dans le 
détail.

Maurice Lapierre, capitaine des 
Bisons, vise les 3e ou 4e positions.

Marcel Brunet, capitaine des 
Castors, vise les 2e ou 3e positions.

Vie Trudel, capitaine des Buffa­
los dit: “Si je peux sortir de ma 
létargie, les autres clubs auront à 
rouler fort s’ils veulent nous re­
joindre”.

Charles Allaire, capitaine des 
Tigres, veut la 2e position et mê­
me avec un peu de chance la 1ère 
position.

Tant qu’au capitaine des Pan­
thères il n’a émis aucune opinion, 
peut-être nous réserve-t-il une sur­

prise ?
Mais la meilleure opinion vient 

de notre ami Albert Proulx et je 
cite mot à mot: “Nous recherchons 
le plaisir durant l’année et nous 
irons chercher le succès à la fin 
de l’année et aussi jouons en mou­
tons et finissons en Lions”. Très 
bien dit, Albert.

Les dames se mirent en éviden­
ce cette semaine. Carmen Char­
trand avec 174 et 374 fit honte à 
plusieurs hommes, ainsi que Mlle 
A. Lauzon qui y alla avec un tri­
ple de 378, qu’en penses-tu Mar­
cel B.

Claudette Lachance aussi y alla 
d’un 342, Geneviève Durocher 337. 
Bravo à toutes ces dames, et con­
tinuez. Notre ami Albert après 
avoir passé la semaine à New- 
York a fini avec 142 et 332. Y 
aurait-il de si bons instructeurs 
là-bas ? ? ?

Le fameux 
Chamberlain et 
les Globetrotters 

au Forum le 21 oct.
Le plus fameux joueur de bal­

lon au panier au monde, Wilt “The 
Stilt” Chamberlain et aussi les fa­
buleux Globetrotters de Harlem se­
ront au Forum de Montréal^ mardi 
soir le 21 octobre lors de la visite 
annuelle du fameux club de bas­
ketteurs d’Abe Sapersteln. Cham­
berlain, au cas où vous ne seriez 
pas trop familier avec le sport du 
ballon au panier, est ce géant de 
l’université du Kansas qui a signé 
un contrat d’un an pour un mon­
tant formidable, avec les Trotters, 
et on dit de lui qu’il peut faire 
des choses inouïes avec un ballon... 
en'un mot, qu’il est une équipe à 
lui seul, comme On sera d’ailleurs 
à même de le constater quand il 
visitera Montréal le 21 octobre. 

Les Globetrotters, des basket-

L'irrésistible comédie-farce de 
l’écrivain Russe Valentin KA- 
TAIEV a connu depuis sa créa­
tion à MOSCOU en 1929, un suc­
cès retentissant ,non seulement en 
U.R.S.S., mais à travers toutes les 
grandes villes d’Europe et même 
aux Etats-Unis où elle fut jouée 
pour la première fois en 1931. 
Après 30 ans, elle est reprise avec 
la régularité qui caractérise les 
oeuvres universelles. Peu après la 
guerre, elle fut montée par Geor­
ges Vitaly dans la version actuelle 
du Théâtre-Club et tint à l’affiche 
sans arrêt durant 2 années. (On se 
souvient que c’est avec cette très 
joyeuse comédie que Monique Le­
page et Jacques Letourneau firent 
l’ouverture de leur sympathique et 
accueillant théâtre, au 1858 de la 
rue St-Luc, au mois d’avril der­
nier.

"La Quadrature” fut alors jouée 
durant 7 semaines. La critique 
montréalaise et le public firent un 
accueil si chaleureux à ce specta­
cle qu’il fût décidé de le reprendre 
pour une dizaine de représenta­
tions, mais devant le succès gran­

dissant, la pièce sera prolongée au 
moins jusqu’au samedi 25 octobre. 
Jan Doat a orchestré pour la cir­
constance une mise en scène vive 
et joyeuse ,riche d'inventions et 
d’audace qu’un critique a décrite 
comme “un véritable régal de gas­
tronomie théâtrale”. Le rythme de 
la pièce est mené tambour battant 
par une équipe enthousiaste com­
prenant : Yves Létoumeau, Gisèle 
Schmid, Jean-Claude Deret, Moni­
que Lepage, Jacques Létoumeau, 
Nicole Goyette, etc...

Il y aura exceptionnellement re­
lâche le jeudi 16 octobre. Après 
quoi, le spectacle reprendra son 
horaire régulier. Il y aura repré­
sentation tous les mercredis, jeu­
dis, et vendredis à 9 heures ; les 
samedis à 7 heures et 9.30 heures. 
Les étudiants jouissent d’une ré­
duction sensible aux représenta­
tions des mercredis à 9 heures et 
des samedis à 7 heures. La pièce 
sera jouée à Joliette le lundi 20 
octobre prochain. Hâtez-vous de 
retenir vos billets en téléphonant 
à WE. 7-8978.

teurs qui passent l’année à faire 
le tour du globe et qui jouent de­
vant des millions et des millions 
de gens, annuellement, sont tou­
jours réputés comme étant le plus 
formidable club de ballon au panier 
au monde entier et avec l’addition 
de “Wilt The Stilt” on devine qu’ils 
seront plus invincibles que jamais 
et que les amateurs du ballon au 
panier voudront les revoir à tout 
prix.

Chamberlain, surnommé “The 
Stilt” ou “l’Echasse” — il mesure 
7 pieds, 2 pouces, a signé un con­
trat d’un an avec une garantie de 
$65,000. à la^in dp juin et quel­
ques jours plus tard il se joignait 
aux Trotters en Europe pour la 
balance de leur tournée outre-mer. 
Cet athlète extraordinaire a amas­
sé pas moins de 2,252 points du­
rant sa courte carrière au High 
School Overbrook, à Philadelphie 
et il était facilement devenu ces 
deux dernières années le plus fa­
meux joueur en lice dans les nom­
breuses ligues collégiales et uni­
versitaires aux Etats-Unis. On au­
ra donc hâte de le voir au jeu avec 
les Trotters, mardi le 21 octobre, 
contre les Sphas de Philadelphie.

Pauvre Tchen...
Dimanche 19 octobre, à 10 heu­

res du soir, les téléspectateurs 
du réseau français de Radio-Ca­
nada pourront voir, au program­
me En Première, une charmante 
oeuvre d’Adèle Lauzon intitulée les 
Malheurs de Tchen.

Un auteur chinois ne désavoue-

Vndre Manny est blesse

Un des plus réputés conducteurs d’autos de courses, André Manny 
a subi une fracture à la jambe droite dimanche dernier alors qu’il 
conduisait le B-45 propriété de G. Béliveau. Après un accrochage avec 
le C-25, le B-45 alla violemment donner contre la clôture devant 
l’estrade pour ensuite tomber à la renverse. Sur cette photo on aperçoit 
G. Béliveau, coiffé d’un feutre, alors qu’il examine les dommages qu’a 
subis sa voiture.
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Avant le inateh décisif

rait pas ce “conte véridique de la 
Chine d’aujourd’hui”. Les princi­
pales caractéristiques de la menta­
lité orientale se retrouvent dans 
la pièce d’Adèle Lauzon.

Les Malheurs de Tchen évo­
quent à la fois l'extrême’ politesse

Le temps approche où on assis­
tera aux épreuves d'endurance 
épreuves qui sont ordinairement 
présentées à la fin d’une saison 
de courses d’automobiles. Les con­
naisseurs savent très bien qu’il est 
imprudent pour ne pas dire impos­
sible de demander à des conduc­
teurs d’inscrire régulièrement leurs 
automobiles dans des courses à 
longues distances. Les voitures de 
courses sont montées d'une façon 
telle qu’aucune ne saurait résister 
à ce traitement et c’est un peu ce ^ 
qui explique les raisons qui ont 
motivé le geste de la direction de 
l’autodrome Bouvrette lorsque l'on 
a décidé de sacrifier un peu la 
distance pour la vitesse. Il est

un spectacle de première classe et ( acquise la piste Bouvrette, la piste 
digne de la réputation que s'est [ a pftis populaire du Québec.

chinoise, la délicatesse et la sen­
sibilité des fils du Levant et leur 
cruauté outrageusement raffinée.

Le héros de ce conte dramati­
que est un être de douceur , et de 
bonté, honteusement exploité par 
une sorte de génie du mal qui 
s’acharne sur sa victime.

Le personnage de Tchen sera 
incarné par Pierre Boucher qui 
sera entouré de Marthe Mercure, 
Marcel Cabay, Rita Bibeau, Jac­
ques Auger, Louis Cusson, Andrée 
Boucher, Jean-Louis Millette, Uriel 
Luft, Serge Deyglun, Gaston Dau- 
riac et William Lee. Décors de 
Léo Jacques, costumes de Léopold 
Hébert. Réalisation: Maurice Le­
Roux.

toutefois très probable qu’avant 
la fin de la saison on puisse assis­
ter à des courses sur des distan­
ces plus longues que durant la 
saison régulière. A ce sujet les 
amateurs feraient bien de noter 
les annonces qui leur seront faites 
dimanche prochain.

Ün grand nombre de conduc- j 
teurs seront sur les lieux pour les 
épreuves de dimanche et parmi 
ceux-ci on note les noms de René 
Boileau avec le P-2, Roger La- 
brèche avec le 99, G. Béliveau 
avec le B-45, Alex Lefebvre avec 
le 123, René Beausoleil avec le 
C-25, Noël Patry avec 1^ B-77 
André Manny avec le 27-A. Ri­
chard Foley avec le Lucky-7, Ernie 
Reid avec le V-l, Gilles Brochu 
avec le B-14, Jean Guy Char­
trand avec le 3, Roger Labrèche 
avec le 100, Eugène Desmarais 
avec le 33, Dick Goodell avec le 
T-800, Albert Douchin avec le 65 
Lucien Lalonde avec le B-8, G. 
Nicaisse avec le B-16, Gérard Ma­
jor avec le 15, L. Paré' avec le 6 
et Paul E. Hamel avec le 905.

Se basant sur les résultats des 
récents dimanches, les favoris 
habituels devront se surpasser s’ils 
ne veulent pas voir les Boileau, 
Hamei et Reid les devancer. De 
toute façon, tous les amateurs qui 
sé rendront à l’autodrome jérô- 
mien dimanche sont assurés que le 
promoteur de l’endroit ne négli­

gera rien afin de leur présenter

SPORT-SHOP
LOCATION ET REPARATION D’ARTICLES DE 

SPORT - MOTEURS HORS-BORD - CANOTS
AIGUISAGE 
DE PATINS Beau choix de carabines 30-30 Winchester 

à louer pour une bonne partie de chasse

CORDONNERIE IDEAL
(L. L AMOUREUX, prop.)

384, rue Ste-Anne - GE. 2-7180
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Comme on le sait, c’est dimanche dernier qu’avait lieu la fameuse rencontre tant attendue entre Dick 
Foley et André Manny. Juste.avant le départ le photographe de l’Autodrome Bouvrette a croqué cette 
photo des deux concurrents. André Manny a triomphé quelques instants plus tard avec son 27-A, le 
Lucky-7 se refusant à faire plus de deux tours à cause d’un trouble. Le promoteur Bouvrette présentera 
des courses à 1.30 hre p.m. tous les dimanches aussi longtemps que la température le permettra.

Comme toutes les Chevrolet 59, le sedan sport Impala est plus logeable et “porte” mieux.

V

LA CHEVROLET
Une valeur General Motors

faite sur mesure pour les Canadiens !

CHEVROLET

Oui, une silhouette vraiment faite sur mesure pour les Canadiens. Des lignes nettes, dépouillées, 
un contour profilé, des garnitures sobres. La carrosserie Fisher apporte aussi un surcroît de con­
fort et d’espace. Des nouveaux finis d’une beauté sans précédent qui garderont leur lustre sans 
cirage jusqu’à trois ans. Des freins plus gros . . . une visibilité accrue et un nouveau moteur 
Hi-Thrift “Six”. Avec sa nouvelle tenue de route et une souplesse plus grande encore, la Chevrolet 
est nouvelle en tout et partout, jusqu’aux pneus.

Aucun constructeur n’a apporté autant de 
changements importants deux ans de suite. 
Jamais voiture n’a présenté autant d’as­
pects nouveaux.

Mais mieux qu’une voiture remaniée ou 
même renouvelée, la Chevrolet 1959 est 
une voiture faite pour vous. Un profil que 
vous aimerez ... un confort accru... une 
logeabilité plus grande. Elle répond à tout 
ce que vous exigez d’une voiture .. . sécu­
rité . . . économie . . . meilleure tenue de 
route ... conduite plus souple.

Dès l’abord, la Chevrolet s’impose par sa 
façon bien à elle d’exploiter la nouveauté. 
La silhouette Slimline, par exemple, lui 
assure des proportions mieux équilibrées. 
Sa spacieuse carrosserie Fisher offre des 
intérieurs sobres et élégants et la visibilité 
est parfaite pour tous les voyageurs. Le 
nouveau pare-brise Vista-Panoraroic se 
recourbe pour s’intégrer dans le toit . . . 
l’espace vitré est encore accru.

C’est au volant que vous verrez comme la 
nouveauté Chevrolet s’étend à ses oeuvres 
vives. Le nouveau rapport de la direction 
assouplit la conduite, tandis que la suspen­
sion assure une meilleure stabilité. La 
nouvelle Turbo-Glide* vous enchantera. 
Huit V8 plus le nouveau moteur Hi-Thrift 
“Six” donnent plus de milles au gallon. 
Quant aux freins ils sont sûrs et plus ré­

sistants,, Même les pneus sont nouveaux. 
Les nouveaux finis Magic-Mirror gardent 
leur lustre sans polissage, jusqu’à trois ans. 
Le choix des moteurs Impala est impres­
sionnant et les magnifiques station wagons 
- dont un modèle avec banquette tournée 
vers l’arrière — sont les plus modernes qui 
soient. Et avec ça, Chevrolet est plus 
économique, plus pratique que jamais.

*Facultative moyennant supplément

Sedan Bel Air 4 portes—nouveau des pneus au toit

TOUTE NOUVELU
UNE FOIS DE PUIS !

LEBLANC ALT© MOBILE LIMITEE
"OU I.A QUALITE ET EE SEItVIUE ritlSII.\T~

962, rue Labelle ST-JEROME Tel. : GE. 8-3541
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'Gardez toujours votre camera chargée à portée de la main pour 
pouvoir prendre “sur le vif” des photos comme celle-ci. Cette der­
nière serait à l’honneur sur la première page d’un album des “Jours 
d’Ecole”.

Commencez un nouvel album de photos 
au début de la nouvelle année scolaire

La rentrée des classes ouvre un 
nouveau chapitre dans la vie des 
écoliers, collégiens et étudiants. 
C’est aussi un moment merveil­
leux pour prendre des photos et 
commencer un nouvel album de 
photos de “Jours d’Ecole”. Que ce 
Soit la première fois que vous en­
voyiez votre enfant à l’école, ou 
qu’il commence sa première année 
d’école secondaire, ou d’université, 
c’est une nouvelle étape qui vous 
donne l’occasion de commencer 
une collection de photos fasci­
nantes que vous chérirez toujours.

Au fur et à mesure que les 
années passeront, vous pourrez 
compléter peu à peu votre album 
et vous constituer une collection 
de photos couvrant l’une des pé­
riodes les plus importantes et les 
plus intéressantes de la vie de vos 
enfants. Pensez à ce .que signifiera 
pour vous, dans plusieurs années, 
un album de photos de Marie ou 
Jean, écoliers et étudiants, un al­
bum que vous pourrez feuilleter 
à loisir et qui vous rappellera de 
joyeux souvenirs! '

Les cameras simplifiées d’au­
jourd’hui, à foyer fixe et avec 
flash à même, sont si faciles à em­
ployer que vous n’avez qu’à viser 
et déclencher. Les autres cameras 
qui nécessitent certains réglages 
ont également été simplifiées au 
point d’être, elles aussi, très fa­
ciles à employer. ‘

Cela ne prend donc que quel­
ques secondes pour prendre des 
clichés naturels et intéressants 
comme ceux de Papa et Maman 
emmenant Junior à l’école pour 
la première fois, l’école, et, plus 
tard, le retour de Junior à la 
maison. Et ce n’est que le com­
mencement, parce que sa premiè­
re année scolaire et celles 
qui suivront seront des plus 
passionnantes.

Votre deuxième album contien­
dra les photos de la période passée 
à l’Ecole Secondaire — activités 
sportives, nouveaux amis, premiër 
“smoking” de Junior et première 
“robe de bal” de mademoiselle.

Puis, viendra l’album Univer­
sité, couvrant cette période im­
portante et intéressante jusqu’au 
diplôme. A ce moment-là, votre 
fils ou votre fille possédera sans 
doute sa propre camera (elles sont 
si peu chères) et voudra continuër 
l’album avec ses propres photos. 
Qui sait, peut-être des photos ro­
mantiques s’y glisseront-elles — 
mais cela est une question de 
goûts personnels.

Oui, les albums des “Jours 
d’Ecole” font des souvenirs mer­
veilleux, et, une fois commencés, 
c’est si facile de les tenir à jour! 
Si vous n’en avez pas encore com­
mencé un, c’est le moment ou 
jamais de le faire.
5F George H. Kay

BREUVAGES BEC®NT Ltée

ScAweppes
Nom célèbre depuis 1794 -4 Jl ®Nom célèbre depuis 1794

"Tonic Water”
"Ginger Ale” - ”Club Soda”

MAINTENANT EN VENTE À PRIX POPULAIRES

Ü$S

175, St-Hubert — Tél. GE. 8-3621 — St-Jérôme

NETTOYAGE - HUILAGE - AJUSTEMENT
GRATIS

Clinique des Rasoirs Remington
GRATUITEMENT : Service sur rasoirs Remington 

par des experts de la 
compagnie

BENOIT INC.
285, rue St-Georges

St-Jérôme
Tél. GE. 8-3459

EN GRAND SPECIAL
LAVEUSE

INGLIS
La durée de toute laveuse 
dépend de son mécanisme 
moteur. Lorsque vous ache­
tez n’importe quelle laveuse 
Inglis, vous obtenez le meil­
leur mécanisme qui soit : le 
fameux mécanisme “Hercu­
les” garanti 5 ans par Inglis. 
Les engrenages sont usinés 
avec extrême précision en 
vue d’une usure minimum, 
d’une longue durée excep­
tionnelle et d’un fonction­
nement silencieux. Le lubri­
fiant dure toute une vie. La 
transmission auto - aligneuse 
assure une usure minimum de 
ses coussinets et du moteur. 
Le mécanisme “Hercules” 
vous garantit un fonctionne­
ment efficace^ sans pannes, 
pendant des années.

CUSTOM-lOO
SPECIAL $119.00

LES AMEUBLEMENTS BLONDIN
314, rue Labelle - Tél. GE. 8-5318 - St-Jérôme

SOUMISSIONS

Annuaire 1959 de la Chambre 

de Commerce de St-Jérôme

Des soumissions scellées seront reçues jusqu’au 
30 octobre 1958, à 4 heures p.m. au bureau du secrétaire, 
à 266 rue Ste-Paule, pour :

L’Edition 1959 de l’Annuaire de St-Jérôme et St- 
Antoine-des-Laurentides.

L’impression de l’Annuaire de St-Jérôme et St-An- 
toine-des-Laurentides.

Les soumissions seront considérées à une assemblée 
de la Chambre de Commerce qui aura lieu en novembre 
prochain. Chaque soumission devra être soumise sépa­
rément et portée les mots : SOUMISSION POUR EDI­
TION DE L’ANNUAIRE 1959 ET SOUMISSION 
POUR IMPRESSION DE L’ANNUAIRE 1959.

PAUL DAZE, sec.-très.

Livraison partout dans la Cité 
sans charge

AVEC LES MEMES ECONOMIES
L’HIVER APPROCHE... LES TEMPS SONT DURS... 

PROFITEZ DE NOS BAS PRIX

SALAISON ST-JUDE
Une succursale est maintenant ouverte 
avec facilité de stationnement au No

776, rue ST-GEORGES 
270, rue Uabelle - 776, rue St-Georges

J.A. LANGLOIS, seul et unique propriétaire 
Aux deux magasins, le même numéro de téléphone

CE.’ 2-9575

STEAK 
DE RONDE

59* ib

Côtelettes 
de porc frais 

49* Ib

Poulet Bar-B-Q............................ .. 391 la lb
Poulet à rôtir.............................. 49$ la lb
Saucisse au porc ............ 350 lb - 3 lb 97$
Jambon à sandwich .............. 95$ la lb
Smoke meal .............................. $1.09 la lb
Epaule de porc frais maigre -

au morceau................................. 39$ la lb
Fesse de porc frais comp...... . 49$ la lb
Bacon, 1 lb ................................. .. 39$ la lb
Tranche de porc frais, fesse .. 75$ la lb
Croupe de boeuf ...................... 49$ la lb
Rôti de boeuf sans perle,
sans os ni gras............................ 59$ la lb
Spare ribs .................................... 49$ la lb
Bacon en “slab", morceau .. ... 49$ la lb
Chop de boeuf........................... 59$ la lb
T-Bone ........................................... 69$ la lb
Steak haché................................. 49$ la lb
Boeuf haché .............................. .. 3 lb $1 .00
Chop de veau .......................... 59$ la lb
Porc frais haché, frais........... . 39$ la lb

VENTE
Anniversaire

ECONOMISEZ
en

faisant vos achats
A BONNE 

HEURE

CREPE ARNEL
45” de large 

Choix de 8 teintes

PLAID VIELLA
58” de large 

Pour jupes, pantalons, etc.
viiuia uc o Teintes ✓ • i fs df æ

SPECIAL»4.-,gpcc' n ’•

TISSU A COSTUME
54” de large

comprenant tweeds assortis 
Hamilton rayer - Matane - Etc.

$1.94 vg
Qualité supérieure

GRANR SPECIAL
FLANELLETTE 36” de large

IMPRIMEE et CARREAUTEE

Vaste choix 3 veepour $*|-00

G H A N B s I» E C I A L

CORDUROY UNI 36" de large
Un prix pour toutes m

les bourses ^ LA VERGE

1ère qualité - Très bas prix - Dans 10 teintes

CREPE DE LAINE 
ET FLANELLE

54” de large

$1.94 vg
Teintes à la mode

TWEED DE LAINE
*

54” de large

SPECIAL $2.44 Vg
Régulier jusqu’à $4.95

Importations nouvelles

A RAYURES 
METALLIQUES

Bilk - Brocard - Etc.

94® vg
Aubaines insurpassables

COUVERTES 
pour bébés

à la livre 
SPECIAL

9« l'once

AUTOMNE I958 - BERNIER CRI
CREPE MAGIQUE imprimé
aussi MATELASSE IMPORTE «

45” de large $ |.79
A PARTIR DE

COUPON DE 
COUVERTE DE 
FLANELLETTE

SPECIAL

8e l'once
Profitez de notre écoulement de

SHUNTUNG A DRAPERIE
pour rafraîchir

42” de large - SEULEMENT 64^ fa vg

VELVETEEN 36” large
aux teintes claires

Lavable - Aussi peu que $1.74 la vg
MISE DE COTE POUR LES FETES DURANT CETTE VENTE DU 14 OCT. AU 25 OCT.

Mme I, LEBLANC LTD.
283 Devillemure
Arrière Poste de Police

Tél. : GE. 2-4225

Cordiale Invitation
Voyez maintenant la 

1 complètement transformée

CHEVROLET

j- m '
il

H

.......

Ou la Qualité et le 

Service priment"

SUCCURSALE :

STATION de SERVICE
Tél. GE. 2-9279

962, rue Labelle

à ST-ANTOINE des LAURENTIDES
Visitez nos deux terrains d’au­

tos usagées à ces deux endroits

ST-JEROME Tél. : GE. 8-3541


